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STATUTS

DE

LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE

DU PÉRIGORD,

^  reconnue comme établissement d'utilité publique

F»a,i? décret du. 19 Avril 188Q.

—soNtoœoaa——

Article premier.

La Société historique et archéologique du Périgord a pour but :
a recherche, l'étude et la conservation des documents anciens, de
tous les âges, qui intéressent l'histoire de notre province et l'his
toire générale du pays.

Art. 2.

Le siège de la Société est fixé à Périgueux.

Art. 3.

■  La Société se compose :

jo De Membres Titulaires;

2° De Membres Associés

3» De Membres Honoraires ;

4» De Membres Correspondants.

Le nombre des Membres de ces différentes catégories n'est pas
limité.

Art. 4.

Les Membres Titulaires et Associés ne sont admis que s'ils en
font la demande par écrit au Président et s'ils sont présentés paV
deux Membres Titul?iires ou Assoçiés,

L
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Art. 5

Les Membres Honoraires et les Membres Correspondants sont
nommés en assemblée générale sur la présentation du Bureau;
lorsqu'ils assisteront aux séances, ils pourront siéger avec les
administrateurs de la Société.

Art. 6. ,

Les Membres Titulaires et Associés doivent, annuellement, une
cotisation de quinze francs, et les Membres Titulaires seuls, le
jour de leur réception, un Droit de Diplôme de dix francs.

Art. 7.

La Société est administrée par un Bureau composé de dix
membres :

Un Président;
Cinq Vice-Présidents (un par arrondissement) ;
Un Secrétaire-Général :

/  '

Un Secrétaire-Adjoint ;
Un Trésorier.

Art . 8.

Le Bureau est nommé pour un an, en Assemblée générale
au scrutin de liste, et il doit être renouvelé chaque année, le
27 mai, le lendemain de la fête dite de la St-Mémoire. Les mêmes
administrateurs sont rééligibles. Le Bureau ne peut prendre de
décision qu'en présence de ci/nq de ses Membres, le Président,
deux Vice-Présidents, le Secrétaire-Général et le Trésorier. Les
procès-verbaux des séances sont rédigés par le Secrétaire-Général,
signés de lui et du Président. '

Art. 9.

Le Président propose les questions à résoudre, qui sont adop
tées ou rejetées à la majorité des votes des Membres Titulaires
ou Associés présents. Mais, pour qu'une décision soit valable,
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il sera nécessaire que quatorze de ces Membres assistent à la
séance. En cas de partage égal des votes, la voix du Président est
prépondérante.

Art. 10.

Le Trésorier est dépositaire des fonds de la Société ; il est
chargé du recouvrement des cotisations et de toutes les sommes
dues ou données \ il débat tous marchés, revise les mémoires de
fournitures et travaux faits pour le compte de la Société j il
acquitte, après contrôle du Bureau et approbation du Président,
les dépenses votées en assemblée générale ou en séance men
suelle. Ohaque année, dans la séance du premier jeudi de janvier,
il rend compte de sa gestion.

Art. II.

Le Trésorier représente la Société en justice et dans les actes
de la vie civile.

Art. 12.

Les ressources de la Société se composent : i® des cotisations
annuelles des Membres Titulaires et des Membres Associés;
2' des dons et legs ; y des subventions qui peuvent lui être
allouées ; 4° et du revenu de ses biens et valeurs de toute nature.

Art. 13.

Les délibérations relatives à l'acceptation des dons et legs, aux
' acquisitions, aliénations ou échanges d'immeubles, seront sou
mises à l'approbation du Gouvernement.

Art. 14.

Les excédents de recettes, qui ne sont pas indispensables aux
besoins ou au développement de la Société, seront placés en
fonds publics français, en actions de la Banque de France, en
obligations du Crédit Foncier de France, ou en obligations de
chemins de fer français, émises par des compagnies auxquelles.
un minimum d'intérêt est garanti par l'Etat.



— 8 —

Art. 15.

La Société se réunit dans la salle du Château Barrière: i» en
Séance mensuelle^ tous les premiers jeudis du mois, excepté en
juin; 2® en Assemblée générale, le 27 mai, le lendemain de la
fête de la Saint-Mémoire.

Art. 16.

Un règlement intérieur, adopté par l'Assemblée générale et
approuvé par le Préfet, déterminera les dispositions accessoires
propres à assurer l'exécution des présents Statuts ; il pourra être
modifié dans la même forme.

Art. 17.

En cas de dissolution de la Société, la dévolution et l'emploi
de son avoir, tant mobilier qu'immobilier, feront l'objet d'une
délibération prise en Assemblée générale, qui sera soumise à
l'approbation du Gouvernement. L'Assemblée générale doit
compter vingt-cinq Membres Titulaires ou Associés au moins
pour que ses décisions soient valables.

Art. 18.

Les présents Statuts ne pourront être modifiés qu'en vertu
d'une délibération de l'Assemblée générale et de l'approbation
du Gouvernement. L'Assemblée générale, saisie du projet de
modification par le Bureau ou par vingt-cinq de ses Membres,
ne peut prononcer qu'à la majorité des deux tiers des Membres
.présents. Cette même Assemblée doit être formée du quart au
moins des Membres en exercice.

Périgueux, le 4 Mars 1886.

Mm

ii

''. I

1';/



_ 9 —

Règlement intérieur

jor^ — Les manuscrits inédits, apportés à la Société
seront soumis à l'examen d'un comité d'impression, qui en dé
cidera la publication ; mais, avant de la commencer, le manus-
crit devra être entièrement communiqué.

Art. 2. — Ce comité de publication se composera de trois mem
bres, outre le Président et le Secrétaire général ; il se réunira
toutes les fois qu'il sera nécessaire sur la convocation du Prési
dent. Ses décisions seront prises à la majorité des membres pré
sents. La voix du Président est prépondérante en cas de partage.
Art 3. Les auteurs sont seuls responsables des articles

qu'ils signent et des idées qu'ils émettent.
Art. 4. Aucune généalogie de famille ne sera admise, ce

genre de travail étant d'un intérêt trop restreint ; pas plus que
les mémoires sur des sujets d'histoire contemporaine qui pour
raient froisser des susceptibilités.

5. — Les auteurs feront exécuter à,leurs frais les tirages

à part des travaux insérés dans le Bulletin de la Société. Tout
tirage à part portera la mention du volume d'oîi il est extrait.

6, — Les volumes publiés par la Société, et non retires

dans les délais prescrits par les Membres Titulaires et Associés,
qui y ont droit, seront vendus au prix que fixera chaque année
l'Assemblée générale du 27 mai.

rj, _ Pour être élu Membre Titulaire de la Société, il
faut ou être originaire du Périgord, ou 1 habiter, ou y avoir des
intérêts, Les Membres Associés ne sont pas tenus de remplir ces
conditions ; ils peuvent être étrangers au département, mais les
uns et les autres doivent être présentés par deux membres.

Délibéré à Périgueux en Assemblée générale, le 28 mai 1907.



— lÔ —

MEMBRES DE LA SOCIETE

MORTS POUR . TA PATRIE

pendant ta guerre de 1914-1918

René de FRÉMONT, sous-lieutenant au 260® de ligne. "

L'abbé GLODER, curé de Corgnac-sur-risle.

L'abbé CHANTELOUBE, curé de Doissac.

Chartes DEVIN, lieutenant du génie, pilote aviateur, che
valier de la Légion d'honneur.

Le capitaine adjudant-major G AXEZ d'EPINAY, chevalier
de la Légion d'honneur, du 234® d'infanterie.

Louis SIMON, sous-lieutenant au SoS" d'infanterie.

Gabriet LASSAIGNE, lieutenant à l'Etat-Major division
naire.
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M,

M.

M.

M.
M.
M.
M,

N.

M.

Président

le chanoine Joseph Roux, lauréat de l'Institut.

Vice-Président honoraire
GéraudJ Lavergne, ^ l.

Vice-Présidents

le comte de Saint-Saud, I.
Maxime Dannery, ^ I.
Elie Gontier Maine de Biran, I-
.Joseph Durieux, G ^ I.
Jean Maubourguet, ^ A.

Secrétaire-Général

Secrétaire-Adjoint

Roger Fournier de Laurière.

Trésorier

Ch. Aublant, ^ I.

COMITÉ DE PUBLICATION

M. LE Président, M. le Secrétaire général, MM, . ,
Maubourguet et le comte de Saint-Saud.

W11
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MM,, les mcinhves de la Société (jul au raient ctiangé
d'adresse ou désireraient apporter des modijicalions au llbelté
des renseignements portés sur ta présente, liste sont priés
d'en informer M, le Secrétaire général avant le i*"" janvier de
chaque année,

MEMBRES TITULAIRES

MM.

1900. Achard (L'iabbé Auguste). Gouclel, par Le Monas-
tier (Haule-Loire).
1926. Afflet (L'abbé), cui-é-doycii de Tei-rasson.
1909. Amadieu (Marie-Antoine-Ernesl), eftf, chef de batail

lon en retraite, i, place Barbacane, Bergerac.
1927. André (M"" Catherine), ̂  I, professeur de lettres

au Collège de jeunes filles. Bue La Boëlie, i5, Périgueux.
. 1910* Andrieu (M"® J.). Rue du Somnijcraid, 19, Paris

(V®), et RibeyroUes, par Le Change.
1920. Andrieu de Lille (M""). Rouffignac.
1980. Ansel (Michel), I, cliargé des cours d'Histoire

naturelle au Collège La Boélie, Sarlat.
1934. Ardillier (IVIaxinie), docleur en droit, négociant.

Rue Gambctta, 4i, Périgueux.
1980. Aubisse (Eugène), inspecteur honoraire de l'Ensei

gnement primaire. Rue Emile-Lafon, 84, Périgueux.
1888. Aublant (Charles), ̂  I. Rue de Strasbourg, 26,

Périgueux, et Boulois, par Echourgnac.
1929. Aublant (Pierre), chef de comiptabililé à la succur

sale de la Banque de France. Quai Béatrix-de-Cavi-es, 8,
Laval (Mayenne). ' '

1929. Audy (Paul), avenue Marceau, 45, Paris (XVl*^; et
Laudonie, par Rouffign,ac.

1928. feALARD (Le D' Paul), médecin accoucheur des hôpi
taux. Rue Duffour-Dubergier, 9, Bordeaux.

1929. Ballège (Emmanuel), ̂  I, conseiller d'arrou
dissement, géomètreiexpeirt, maire de Montcaret.

1918. Barbancey (Le Robert), i. Montpon-sur-1'Isle.
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1928. Barillot (Ernest), ̂  I, pharmacien. Cours Saint-
Georges, 23, Périgueux.

1928. Barjou (Le lieutenant-colonel Victor), 0 chef du
service des Transports militaires. Rue de Crussol, 9, Bor
deaux.

1928. Barrikre (L'abbé), curé doyen de Monpazier.
1920. Barrière (Lernand), ̂  A, agrégé de l'Université,

docteui' ès lettres, lauréat de l'Institut, professeur au Lycée.
Coums de l'Argonne, 99, Bordeaux.

1928. Bastard (Le baron Henri de). 20, rue de Ghezy,
Neuilly-sur-Seine, et cliâteau de la Goste, par Gastelnau-et-
Feyrac.

1917. Beauciiamps (Georges), ancien externe de médecine
des hôpitaux de Paris, maire de Pontours. Pontours Haut,
par Lalinde.

1922. Beaumont (Le comte Amable de). Rue de la Néva,
5, Paris (VHP), et chateau de la Roque, par Saint-Gyprien.
1891. Beaumont (Le marquis Georges de). Saint-Gyprièn.
1894. Beaumont-Beynag (Le marquis de), G Ohâteau

de la Roque, par ̂ aint-Gyprien.
1926. Bellerive (M®" Charles de). Rue du Sergent-Hoff,

4 bis, Paris (XVIP). ^ ^
1934. BÉn^^<'•AnD (Georges), expert près les Tribunaux.

Rue de La Constitution, 7, Périgueux.
1928. Bellineau (Didier), huissier. Rue Bodin, 3i, Péri-,

gueux. I

/1917. Benoit (Robert), ^ I, féaibre majorai, ̂prési
dent du Bournat du, Périgord. Rue Eguillerie, 2, Périgueux,

1982. Bertrand-Bord (Le D"" Jean). Rue Guyiiemer, 8,
Périgueux. ' .

1980. Bessey de Gontenson (Le baron Christophe de),
^ 0., chef d'escadron en retraite. Domme.

1908. Besson (Georges), avoué-licencié honoraire. Cours
Georges-Glémenceau, 3, Bordeaux.

1910. Beyney (Maurice), juge d'instruction. Avenue du
Pré-de-Foire, 2, Moûtiei^ (Savoie),
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IQ^S. Bezag (L abbe), préfet des étiides à rinstitiilion
Saint-Josepib. AYieniie de Pai-is, Périgueuix.

1926. Bibié (Maxence), ancien Sous-Secrétaire d'Etat,
dép/uté de la Dordiogne, professeur à la Faculté de Droit de
Bordeaux. Rue dte l'Hôtel-de-Ville, 18, Ribérac.

Bibliollhèque des Archives départementales de la Dor-
BGGwe.- PéfîgiietiiÊ.- CSei'vîfeë )

BlblicftllèrjUie Uu Cior/LÎsois La UoiiiîK. Sm (a.|; (AÎlOllS
fîjâfiy4i.i.3

igâo.. filLllotli^que de L'Ecole normale D'iNSTITUTBPft§f
PérifiTUeuX- (Service.)

1980. Bibliothèque de I'Ecole normale D'iNSTirUTIugga.
Périgueux. (Service.)

Bibliothèque (de I'Ecole supérieure de Théologie. Ave
nue de Paris, 38, Périgueux. (Sea'vice.)

Bibliothèque de TEvêché. Rue Paul-Louis-Courrier, Péri
gueux. (Abomiemient.)
Bibliothèque de garnison E-r Cercle des Officiers. Rue

Gambetta, i, Périgueux. (Abonnement.)
Bibliothèque municipale. Périgueux. (Service.)

1934. Bidanchon (René), architecte. Boulevard Albert-CHa-
veille, 3, Périgueux.

1934. Blanc (Edmond). Rue Berthelot, 62, La Madeleine-
lez-Lillle (Nord), et château de Puyreger, par Javerlhac.

1932. Blanc (Séverin), ^ A, directeur d'Ecole com
munale. Les Eyziesi-de-Tayac.

,  1920. Blanchard (Louis), ingénieur des Arts et Mé
tiers, inspecteur divisionnaire à la Compagnie d'Orléans.
Riie Mirabeau, 9, Périgueux.

1928. Blanchou (Pierre), propriétaire. Castel des Con-
ches, par Thiviers.

1926. Boissarie (André), licencié ès lettres et docteur en
droit, avocat à la Cour d'Appel de Paris. Rue Guynemer, 4,
Périgueux et Beauregard-de-Terrasson.

1929. Boisserie (Anselme), ̂  I, instituteur honoraire.
Saint-Geniès.

1933. Bonis (Le D*"). Belvès.
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19^4. iloi fLLON (L'abbé Léon), professeur à 1 Institution
Saint-Joseph. Avenue de Paris, Féiâgueux.

iqSo. Boulle (Gabriel), notaire. Rue Léon-DessaJles, 17,
Périgueux.

•  1924. Boun (Alfred), eftf, i, licencié ès lettres, docteur en
droit, avocat, conisieiller municipal de Paris. Rue de Liège,
4o, Paris (VHP), Coud&roherie, par Saint-Piéîrre-de-^ôle.

lâSg. SoiJ«r»Eiî-î-*s (î_.c màr|Cilils tlei, tnSffllirS tilillSIrS âll
QSIlèfiil altJ«cj"® fi-aïitië; Oliâkau d!g BourâëlÎBî

1919. Boui\uEiL.LE'rrE (Adolphe), H 1, 00fl§§lit©f
hOItOraire de Cour d'appel. La RoqUC, pfiF Brûtltôme,

1933. BooiiuEEi.E (M"" Maric-Loulse). 9, FUC dU Parle-
ment-Sainlc-Cathcrinc, Bordeaux.

1927. Bourges (Louis), licencié ès lettres et en droit, di
plômé ide l'Ecole libi^ des Sciences Politiques. Rue de Ren
nes, 66, Paris (VP), et le Moustier, par les Eyzies-de-Tayac.

1980. Bourgoin (M"® Marguerite), institutrice en retraite.
Rue de la Nation, 4, Périgueux.

1982. Bourgon (Maurice), instituteur. Les Eyzies-de-
Tayac. , . , .

1926. Bourrut-Lacouture (Le D'). Amiral-Augey-
Dufresse, Ribérac.

1907. Boysseuilh (Le marquis de). Château de Boreau,
commune de Cornille, par Périgueux.

1894. Boysson (Bernard de), ancien capitaine de
réserve de cavalerie. Château d'Argentonesse, par Saint-Cy-
prien. . 1 0
1928. Boysson (Le colonel de). Rue François-de-Sourdia,

i3i, Bordeaux, et château de Doyssac, par Belvès.
1981. Brachet (PieaTe), pharmacien. Rue de France, 38,

Malibeuge (Nord).
1927. Brau-Long (Louis), contrôleur principal rédacteur

des Contributions indirectes. Cours Portai, 48, Bordeaux.
1920. Brou dë Laurîère (Pierre de), licencié en droit.

Avenue de Paris, 7, Périgueux.
1980. Brunet (M"® Marguerite). A Vanxains,
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Buffet (Armand) ̂  I, chirurgien-dentiste, l^faeë
Franch'eville, 9, Périgùeux.
1903. Buffeteau (Eugène), avoué honoraire. Cours Mon

taigne, Périgueux.
1918. Bugeat (L'abbé Alfred), curé de Château-l'Evê-

que.

1927. Bugniet (Alfred), directeur de la Compagnie inter^
nationale des wagons-lits et des grands express européens
Rue Spontini, 11, Paris (XVP).

1926. Busselet (Eugène), pharmacien. Place Nationalé
10, Ribérac. *

1927. Busset (L'abbé), curé de Saint-Pierre-de-Côle,
1928. Cabanei. (L'abbé Etienne), curé de Saint-Amande

de-Coly, par Montignac-sur-Vézère.
1907. Calés (L'abbé), cuiré dte Saint-Nexant.

1928. Callandreau (A.). Château de Beauvais, .par Non
tron.

1927- Cantelauve, propriétaire. Villamblard.
1929.^ Carbonnières de Saint-Brice (Le baron Hubert de)

Chaussée de Vilvorde, 9, Grimberghen (Brabant).
1901. Carvés (Jean-Baptiste). Bézenac, par Saint-Cyprien.
1894. Cazalas (Le général Eutrope), C I. i^ue

des Chantiers, 20, Versailles (Seine-et-Oise), et Ribérac.
1982. Cercle du Commerce et de l'Industrie. Pkftp

Bugeaud, 21, Périgueux.
1914. CuABANs (Le comte de Bruc de), Place de'ki

Gare, 7, Montereau (Seine-et-Marne), et château de La Cha-
perle-Fauicher, par Saint-Pierre-de-Cole.
1982. Chalup (Le comte Henri de). Château de Cosnac

par Brive (Corrèze). »
I92&. Champernaud (Jean-Louis), directeur du Combat

Péingourdm. Rue Victor-Hugo, 6, Périgueux, et château de
oaint-Maurice, par Sainte-Alvère.
1933. Champou (Roger), ingénieur-agronome, chef de

section à la Caisse nationale de Crédit agricole. Rue Casimir-
Pener, 5, Paiis i(VIP).
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1982. CiiAi'GiiiR-LABoissiÈRE (M"® Gemiaine). Gare- Bas
tide P.-O., Bordeaux (Gironde).

1933. Chapon (iM"® Germaine), instiluirice. Place de la
Liberté, Ribérac.

1927. CiiARBONNBT (Jean), ̂  I, instituteur. Lisle.
1933. CnAU.MABTY(Gaston). Route de Périgueux, Muis&idan.
1933. Chassaing (Le D'). PauUiiac, par Daglan.
1887. CiiASTAiNG (Mgr), curé de Bourniquel, par Lalindc.
1926. CiiASTAiNG (Robert), cOiiTespondanl de la Société

archéologique de France. Rue Brezin, i3, Paris (XIV ).
1982. CiiASTEiGNER (Comtcssc Rcué de). Château de

Borie-Pelit, par Périgueux.
1890. Chateignon (Emile), ancien négociant. Rue du Ghâ-

telou, I, Périgueux.
1982. Ghaumette (L'abbé Gabriel), curé-doyeni de Mon-

tagrier. •

1988. CuAUX (Franciisque), vice-président de la Ghain-
bre de Commerce. Gastel-Peyssard, Périgueux.

1921. CuAYROu (L'intendant général), G Rue Rosa-
Bonheur, 6, Paris (XV°), et à Domme.

1934. Gheminade (Roger), propriétaire. Montcaret.
1982. Cheymer (Le D»" André). Terrasson.
1933. Ghoiseul-Praslin {Le comte de). Château de Sept-

Fonts, par Périgueux.
1905. Clédat (Jean), ancien membre de l'Institut fran

çais d'archéologie orientale du Caire, conseivateui du Musée
d'IsmaïLiah. Rue Nouvelle-Clos-Chassaing, 26, Perigueux, et
Château de Bouch, par Condat-le-Lardin.

1874. Clédat (M®® Léon). Rue Molière, 29, Lyon (Rhône).
1905. CocuLA (Paul), ^ I, architecte diplômé par le

Gouvernement, architecte des Monuments historiques. Rue
Bodin, 17, Périgueux.

1924. Cointat-Mouton-Duvernet (Georges). Grand'Rue,
Aul^terre (Charente).

1926. Cointat-Mouton-Duvernet (M"® Georges). Grand'
Rue, Aubelerre (Chairente).

1925. Colin (M'"®). Rue Victor-Hugo, 5, Périgueux.

I  .
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igtii. Colombier, ingénieur principal S. V, en retraite.
'Villa Blanche, avenue de Paris, Périguciix.

1934. Comte (M"« Anne). Rue Bodin, 3o, Périgucux.
igSi. CoNiL (André), propriétaire. Chaleau de Tour-

toirac.

igSA. CoNiL (Auguste). Château du Gravcron, par Sainte-
Foy-la-Grande (Gironde).

1924. Constantin (L'abbé Fernand de), curé du Coudrây-
Montceaux, par le Pllessis-Chenet (Seine-et-Oise).

1922. Constantin (Le baron Yves-Georges de), ^
ConseiLIer référendaire à la Cour des Comptes. Avenue de
Tourville, 19, Paris (VIP).

1929. Contou (Roger), receveur-contrôleur de l'Enreo-is-
irement et des Contributions directes. Beaumont-du-Péri-
gord.
1919. CoRDiÈR (M"® Gaston). Rue du Tribunal, 28, Fou

gères (Ille-et-Vilaine).
1935. Corneille (Ilippolylc), inspecteur principai des

Contributions« indireotes. Avenue Cavaignac, 6, Périgueuix
1927. CouQUET (Henri), inspecteur du Service des Tabacs.

Marinande (Lot-et-Garonne).
1917. Couvrat-Desvergnes (Roger), chef de district à la

Compagnie dOrléans. Nexon (Haute-Vienne).
1911. Crozet (Le D*" Claude), Rue du Quatre-Sep-

tembre, 4, Périgueux.
1928. Crxjveiller (Jean), # G, conseiller d'arrondù-

sement, maire de Lisle.

1981. CUBÉLIER de Beynac (L.), ̂  I, professeuT hono
raire de 1 Université. Château du Cluzeau, par Rouffignac.

1924. CuGiNATJD (L'abbé), curé de Bourdeilles.
1924. CuMOND (Le marquis de). Rue Neuve, i4, Versail

les (Seinè-et-Oise), et château de Cumond, par Saint-An-
ioine-de-Cumond.

1988. Dallant (Le capitaine), O ancien professeur
d histoire et géographie à l'Ecole spéciale militaire, buTeau
dte (recrutement de Périgueux.
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îgM- Dammier (Elieniie). Rue Baryc, 6, Paris (XVTÏ®), et
Le Chaufour, pur Mu-ssidan. /

1892. Dannery (Maxime), ̂  I, arcliltecte hoao-
raire d.u Gouvernement. Rue Louis-Blanc, i, Périgueux.

1929. Darpeix (A.), professeur a I Ecole supérieure pro-
fessioinnelle. Paullian (Hérault). ^

1920. Dauriac (Elienne), docteur en droit, avoué. Rue
Fournier-Lacharmie, 27, Périgueux.

1925. Decker (M""® de). Boulevard Henri-IV, t, Paris (IV®),
et Moncimier, par Saint-Georges-de-Monclar.

' . 1892. Decoux-Lacoutte (Edouard), A,.ancien ma
gistrat, président de lia Chambre de Commerce. Rue du Pré-

,  sident-Wilspn, 3i, Périgueux.
1917. Dejean (André), O maître des Requêtes hono

raire au Conseil d.'Etat, ancien directeur des Chemins de fer
de l'Etat, maire de Belvès. Rue Tronchet, 28, Paris (VIII®).

1981. Deea(.e (Franck), ^ I, président de la Société
archéologique et historique du Limousin, agrège des Lettres,
professeur de première au Lyeee. Ancienne roiute d Aixe, 26,
Limoges (Haute-Vienne).

1929. Deeage (Raymond-Augustin), ̂  A. Rue Fernand-
Marin, 26, Bordeaux.

1899. Delbiîs (Le D*" Oscar), membre de la Société
d'ophtalmologie, médecin de la clinique ophtalmologique
de l'hôpital. Rue Bourdeilles, 5, Périgueux.

1980. Delpérier (André), négocianit. Rue Thiers, 21,
Bergerac.

1927. Delpit (Le lieutenant-colonel Jean). Rue Decorse,
19, Saint-Maurice (Seine). . ■

1928. Deepy (Armand), architecte. Rue Louis-Blanc, 65,
Périgueux.

ig2i. Delteil (L'abbé), curé. Monsac, par Beaumont-du-
Périgord. - ,

1921. Deltheil-Cluzeau (Joseph), avocat, ancien magis
trat. Couze-et-Saint-Front.

1981. Denuel, conseiller d'arrondisseiheint, maire de
Beaumont-du-Périgord.
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1^20. Déroulède (Maxime), docteur en droit. Rue d'Às-
sas, 22, Paris (VP).

1933. Deschamps (Jean), étudiant. La Peyrière, par Mont-
caret.

1933. Descombey (Louis). Place Saint-Marliii, 5, Péri-
gueux.

1921. Desnoyers (Gabriel), notaire. Beaumont-du-Périgord.
1911. Desplanches (Rémi), négociant, lauréat de l'Aca'

démie des Jeux Floraux et de l'Académie française, maître
en gai savoir, mainteneuï du Bournat du Périgord. Rer-

. gerac.

1925. Devillard (Le DO, O maire de Brantôme, vice-
président du Goinseil général de la Dordogne. Brantôme.

1930. Dezeymery (Robert), licencié ès lettres, professeur
au Lycée de Tanger en congé, ex-déllégué de la Haute Com
mission interalliée en Territoire rhénan, propriétaire. Do
maine des Grosses-Forges, par Moncaret.

1931. Demond (Le capitaine), 6° Compagnie régionale du
Train. Rue de Châteaudun, 43, Chartres (Eure-et-Loir), et
Les Graves, près Ribérac.

1928. Doche, ̂  A, professeur au Lycée. Rue La Boëtie,
39, Périgueux.

1932. Domêce (Régis), libraire. Place Bugeaud, 21, Péri-
gueux.

1931. Domexceï de Malauger, membre de la Chambre

d'Agriculture de la Dordogne, président du. Syndicat des
Propriétaires de la Côte de Monbazillac. La Fonrousse, par
Monbazillac.

1932. Domme (Syndicat d'Initiative de). (Abonnement.)
1925. Doussinet (Albéric), étudiant en médecine. Piégut-

Pluviera.

1909. Drouilh (Henri), ingénieur en chef honoraire
du S. V. Rue des Jacobins, 2, Périgueux.

1927. Dubijisson (Pierre), licencié en droit, notaire.
Mareuil-sur-Belle.

1927. Du Buit (Jean), inspecteur général des Finances.
Rue de l'Université, 11, Paris (VIP), et la Peyzie, par Lisle



«

— 21 —

igii. Dubut (Aniiel), ̂  I, O Villa Pitimi, Ribérac.
igSo. Du CiiEYRbN DU Pavillon (Le comte Hugues). Rue

de la Pompe, Sg, Paris (XVP).
ig34. Du Cluzel de Rémaurin (Théodore), ingénieur.

Rue Paul-Déroulèdc, 3t, Bois-Colombes (Seine).

igo3. Du FOI ROT (Jean-Paul), propriétaire. Belou, par
Saint-Laureni-dcs-Hommes. ^

ig32. Dujarric de La Rivière (Le D'), docteur ès
sciences, auditeur au Conseil supérieur d hygiène publique
de France, Chef de Laboratoire à l'Institut Pasteur. ' Avenue
Victor-IIugo, iS bis, Boulogne (Seine).

ig26. Dujarric-Descombes (Henri). Le Maine, par Celles,
igig Du Lau d'Allemans (Le marquis). Rue Boissière, i8,

Paris (XVP), et château de Montardy, par Grand-Brassac.
ig3o. Du Mas de Paysac (Le comte). Boulevard Lakanal,

21, Périgueux.
ig3o. Du Mas de Paysac (Le marquis Jehan). Rue du

i4-Juillet, Bergerac.
ig32. Du Mesml (Henri), ^ A, inspecleuç des

Douanes en retraite. Avenue de Verdun, i8, Bergerac.

ig27. Dumon (Etienne). Rue des FontenotteS. 26, Besan
çon (Douhs), et Jaure, près Bergerac.
1928. Dumoulin de la Plante (J.). Rue Crernusehi, 3,

Paris (XVIF), et château'de la Hierce, à Brantôme.
'' ig3o. Dunogier (Roger), avocat. Rue La Boëtie, i, Péri-
gueux. , "

ig32. Dupin de Saint-Cyr (L'abbé). Asile de Larniane, par
Sainfce-Foy-la-Grande (Gironde).

187g. Dupuis (Jean), ancien notaire. Cours Montaigne, 28,
Périgueux. .

ig3i. Dupuy (J.-Ferdinand), O mécanicien principal
de la Marine en retraite, adjoint au Maire de Périgueux.
Rue Claude-Bernard, 5, Périgueux.

ig3o. Dupuy' (Robert), avocat à la Cour d'appel. Rue des
Trois-Conils, 12, Bordeaux.

igi2. Durieux (Le D*" Jean), Rue Lamy, Thiviers,
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1897. DiJI^ieux (Joseph), G 0, ï, coinmandeur

de l'Ordre de irEtoile noire, chevalier de l'Ordre royall du : //Sï
Cambodge, chevalieir de l'Ordixi de Malte, docteur en droit,
lauréat de l'Institut, chef de division de la Grande Chan
cellerie de la Légion d'honneur, secrétaire du Conseil de
l'Ordre, président de la Société des Etudes historiques. Rue
Notre-Dame-des-Champs, 66, Paris C^^P).

igSo.. Dubieux (M"" Joseph). Rue Notre-Dame-des-
Cha.mps, 66, Paris (VP).

1919. Dusolier (Le D' Emile), O i, médecin colonel,
Rue du Colisée, 16, Bordeaux.

1919. Duverneuil (M"® Gabrielle), institutrice. Méneste-
rol, par Montpon-sur-l'Isle.

1923. Entraygues (Le chanoine), lauréat de l'Institut,
aiimiônier de la Visitation. Rue Littré, 5, Périgueux.

1906. Escande (Jean-Joseph), ^ I, secrétaire général
de la Sous-Préfeoture. Cours des Chanoines, 2, Saiiat.

1980. Escatha (François d'). Château de Boisset, par
Saint-Astier.

1920. Eyma (Albert), propriétaire. Labrie, près Bergerac.
1925. Fabre (Louis), avocat à la Cour d'appel, professeur

à l'Ecole de Notariat de Paris et aux Ecoles Polytechniques
du 'Palais de Jiistioe, licencié ès lettres (histoire et géo
graphie), élève,de d'Ecole du Louvie (archéologie et épigra- '
phie orientales). Boulevard Masséna, 129, Paris (XIIP), et
château de Mas-Berthier, par Marval (Haute-Viennej.

1892. Faguet (Le D' Charles), ^ I, ancien interne^
lauréat des Hôpitaux de Bordeaux, lauréat de la Faculté de
médecine, ancien chef de clinique chirurgicale à la Faculté
de médecine de l'Université de Bordeaux, chirurgien chef
'de service de l'Hôpital de Périgueux et de la Clinique Fran-
cheville. Rue Maleville, 9, Périgueux.

1927. Fargeot (Le D""). Lisle.
1911. Farnier (L'abbé), curé de Lisle.

1927. Faucon (Georges), propriétaire. Lasseillas, commune
de Teillots, par Hautefort,

/M
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Fakri; (M"" Emilie), ^ I, directrice d'école hond-

Wiwœ

raire. Rue de la Gilé, 21, Périgueux. ,
1904. Fauhk (M"° Irène), professeur de piano. Vanxains.
1909. Faure (Le D' Maurice), U I, ancien interne des Hô-

nilaux de Paris, ancien assistant à la Clinique des Maladies .
nerveuses de la Faculté de Médecine de Paris. Rue Verdi, a4,
Nice (Alpes-Maritimes) et Lamalou-lcs-Bains (Hérault).

1916. FAi HE-MiiHET (Labbé Arthur), i, administra-
teur de ChampccvineL Rue Saint-Front, 4, Périgueux.

1930. lèwoLLE (Léo), directeur de l'Institut poitevin,
membre de la Société des Antiquaires de l Ouest. Rue Bour-
bcau, 18, Poitiers (Vienne), ^ ^ i,»

1Q2I1. Fayolle (Le comte Arnaud de), président de 1 Au
tomobile-Club périgourdin. Rue Barbecanc, i4, Périgu ux.

1927. Fayolle (Le marquis Guy de). Avenue de LamibaUé,
22,. Paris (XVP), et château de Fayolle, pat Tocpe-Saint-
Apre.

1933. Fayolle (I^a marquise douairière de). Rue dU'Plan-
iier, 18, Périgueux.

1922. Fayolle du MeusTiER, commandant d'artillerie en
retraite. Rue Pierre-Ducrcux, 11, Paris (XVP)-

1925. Fayolle-Lussac (Jean). Lussac, près Verteillaç.
1932. Fayolt (Robert), "fc, administrateur en chef des.

Colonies. Avenue de Lowendal, 22, Paris (XVI), et Lamo-
the-Monlravcl.

1927. Félix (Léon), ^ I, artiste «peintre, hors con
cours, membre de la Société des Artistes français, membre
du jury. Boulevard Péreire, 88, Paris (XVIP).

1933. Fénelon (Paul), agrégé de l'Université, professieuir
au Lycée Bernard-Palissy, Agen (Lot-et-Garonne).

1930. Floury (Henri), éditeur. Boulevard Saint-Germain,
i36, Paris (VP), et château, des. Catillaires, à Cdndat-sux-
Trincou.

1924. Fonbeney (R. Jammy de), §, i, docteur en droit.
Procureur de la République. Clamecy (Nièvre).

1932. l'oM'RoiDE DE Lafon (Mamlcc) , Bagatelle, rue Pw-
Poumer, Yei-res (Seine-et-Oise), . .
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1924. Fonïalirant (L'abbé Pierre), lîî A, curé de Monla-
gnac-d'Auberoche, par Limeyrat.

1912. Forestier (Raymond), conseiller référendaire à la
Cour des Comptes. Avenue de Villiers, 76, Paris (XVIP), et
la Motte, par Hautefort.

1923, Foucart (M"' Jeanne), institutrice. Lamonzie-Saint-
Martin.

1S96. Fourgeaud (Antoine), pharmacien spécialiste. To-
cane-Saint-Apre.

1921. Fournxer de Laurièhe (Rogej), chef de bureau au
Service des Travaux municipaux. Rue Kiéber, /'19, Périgueux.
gueux, i

1928. Fourtou (Adrien de), ConseLller référendaire hono
raire à la Cour des Comptes, Administrateur de la Société
Générale. Avenue Charles-Floquet, 26, Paris (VIP).

1928. Fourtou (Charlles de), docteur en droit. Avenue
Daniel-Lesueur, 10, Paris (VIF).

1909. Frapin (Joseph), avoué-licencié. Rue de l'Hospice, 2
Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne).
1926. Freyssenge (Jean-Joseph), O, i, capitaine de

cavalerie en retr-aite, juge d'insiruction au Tribunal. Place
Claude-Peyrot, 6, Milhau (Aveyron).

1923. Fûrst (Le D"" MauTice de), O médecin des Mines
de Blanzy. Rue du Château, 2 bis, Montceau-les-Mines
(Saône-et-Loire), et Logis de Brèjedns, par Ronsenac (Cha-
Dente).

1928. Gabeau (Augustin), propriétaire. Abbaye de Chan-
celade.

.  1926. Gadaud (Le D" Félix), sénateur de la Dor-
dogne et maire de Périgueux. Rue La Boëtie, 4, Périgueux,
et boulevard Péreire, 99, Paris (XVIF).

1925. Gaillard (Le D"" Henri), ex-interne des hôpi
taux de Paris, chirurgien. Rue Victor-Hugo, 10, Périgueux.

1922.- Ganon (M"' Armande), institutrice. Celles.

1921. Gargaud (Le D*" Pol). Rue Fournier-Lacharmie, 26,
périgueux,
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1920. Gakgaud-Pasquet Château de Puy-Bo-issier,
par Thenon.
1929. Garrigue (Franck), capitaine au long cours, ensei

gne de vaisseau d-c 1*^° classe de réserve. Rue Bérangeir, 9,
Le Havre (.Scine-Inférieure).
1924. Gassian (André), notaire. Mussidan.
1921. Gauléjac (Henri de), médecin principal de l'armée.

Boulevard Carnot, 17, Toulouse (Haute-Garonne).
1928. Gai iiiiEJv (Le Arthur). Monsac, par Beaumont-

du-Périgorcl.
1926. Gautiiiejv (René), photographe d'art. Rue Gam-

betta, 29, Périgueux.
1983. Gauvu.le (die), ê , i, percepteur à Vergt.
1926. Gendraud (M"° Régine). Verteillac.
1921. Gérard du Barry (Le comte Armand de). Rue de

Courcelles, i8i4, Paris (XVIP). '
1905. Gilles-Lagrange (Pierre), Rue Boissière, 69,

Paris (XVP).
1929. GiRAtm (Georges), archiviste paléographe, bi

bliothécaire du Ministère des Affaires étrangères. Sentier de
la Bourgogne,'8, Meudon (Seine-el-Oise), et château d'Es-
çoire.

1984. Giiuvudeu (François). Rue Pozzi, 6, Bergerac.
1984. Giraudel (Joseph). Rue Pozzi, 6, Bergerac.
1929. Giraudy du Grey (Le comte Léo de). Avenue du

Roule, 3o, Neuilly (Seine).
1929. Giry (L'abbé Robert), docteur en théologie, curé de

Saint-Paul-la-Rocbe et Sarrazac.

T925. Giry-Laterrière (Edouard). Place de la Halle, Vil
leneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne).

1924. Glaagetas (L'abbé Léonard), curé du Change.
1982. Godo.n-Vasmer (Albert), architecte. Avenue

Camoëns, 2, Paris (XYl'), et château du Masnègie, par Mon-
lignac-sur-\'ézèrc.
1927. Gontaut-Biron (Le comte Guy de). Rue Quentin-

Bcauchard, 4, à Paris (VHP), et château de Navailles, par
Navailles-Angos (Basses-Pyrénées).
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1889. GoNTAUT-BmoN (Le comte Théodore de). Rue de
Varenne, 45, Paris (VII").
1919. Gontier Maine de Biran (Albert), ingénieur

civil des Mines. Rue de Lisbonne, 47, Paris (VIIP).

1874. Gontier Maine de Biran (Elie), ^ I, chef de
bureau honoraire du Ministère de l'Intérieur. Place des
Deux-GoniLs, Bergerac, et à Biran, par Mouleydier.

1930. Goujas (André), maire de Saint-Aiitoine-de-Cubzac
(Gironde).

1894. Goulard (Le chanoine), ancien professeur de scien
ces, curé-doyen de Mareuil-sur-Belle.

1926. Gourgue (L'abbé de). Chateau de I.anquais, par
Lanquais.

1980. Grelière (P.), ̂  A, directeur d'école communale.
Terrasson.

1927. "Grondin (Max), docteur en droit, professeur hono
raire. Rue du Clos-Chassaing, 63, Périgueux.
1897. Gros (L'aibbé Jean-Joseph.), curé de Montbazillac

1909. Gros de Béi.er (L'abbé Cliarles). Blaignan, par
Lesparre (Gironde).

1926. Guibert (Georges). Avenue de Wagram, 02, Paris
(XVIP), et château de la Grènerie, par Verleillac.

1925. Guillemot (L'abbé), curé d'Echourgnac.

1922. Hautefort (Ulrie Stoffels, comte d'), Ave
nue Gamoëns, 6, Paris (XVP).

1924. Hédelin (Gharles), président du Syndicat d'Initia
tive du Périgord, maire de Ladouze.

1933. Hellier (Raymond). Rue du Rocher, 55 Paris
(VHP).

1922. Herment (Georges), négociant, juge suppléant au
Tribunal de Gommerce. Rue Gambetta, 18, Périgueux.

1932. Hugla (Le commandant Jean), Domaine de La
Faurie, Bergerac.

1910. Jarry (L'aibbé Arthur), ̂  I, aumônier ctu Lycée.
Rue Waldeck-Rouséieau, 3, Périgueux.

1922. JossELiN, notaire, Bourdeillcs,

,  i '.'
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1893. JouANEL (André), I, avoué-licencié, conservateur
des- archives municipales. Boulevard Victoi-Hugo, 7, Ber
gerac.

1934. .loruEin- (M" Aricie), direclrlcc de l'Ecole de filles
de SainL-Aiilayc.

1926. .ToiîSSMiN (Henri-André), U I, agrégé de l'Université,
docteur ès Ici Ires, professeur de philosophie au Lycee. Hue
Saint-Simon, 3, Pcrigneux.

1923. Jrcr.As (Jean-Jacques), professeur agrégé au Lycée.
Avenue de Bordeaux, 39 bis, Poitiers (Vienne).

1928. Jlii.hîn (L'abbé Georges) [Georges Rocal], lauréat de
l'Institut, curé de Saint-Saud.

1891. Laivhoijsse (Maurice), ^ A, pharmacien. Le Ver-
d on-sur-^l.e r (Gironde).

1919. La Chapeele (Gabriel de), agent général de la Oie
d'assurances VAbeille- Boulevard Victor-Hugo, 5, Bergerac.

1894. Lacombe (Maurice), premier secrétaire d'ambas-
sîiide. P^ouîcvard Malesherbes, 20, Paris (VHP)-
'  T933. Lacouhe (Pernand), notaire. Avenue Jeart-Jaurès,
22, Cenon (Gironde).

1933. Lacoste (Le D""), médecin-'chef de la Pouponnière
des Enfants assistés. Bue de Metz, 22, Périgueux.

1918. Lacoste (M"" Edouard). Rue Lamartine, 28, Péri-
gueux.

1928. Lacoste (Georges), directeur des papeteries de .la
Roche. Gorgnac-sur-l'Isle.

1927. Lacoste (Jules), avocat général piès la Cour d'Ap
pel. Rue d'Arcachon, 26, Bordeaux.
_ 1927. Lacoste (Robert), négociant. Rue Bodin, 19, Péri-
gueux.

1911. La Croix de Saint-Gyprien (Charles de). L'Abbaye
de Ligueux, par Sorges.

1914. La Grousille (Amédée Débets de), avocat, ancien
bâtonnier. Place du Palais, 6, Périgueux.

^924. Lafayb (Le D' Edmond), Saint-Asticr.
1927. LAEOivr (Le chanoine), curé de Badefols-d Ans-^

»!
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igii. Lafon (Le D*" Charles), i"., nicdcciii ociilislc.
Rue du Quatre-Scptembre, G, Périgucu-x.

T927. Lafon (Lucien), instituteur. Moulin-Rouge, par
Belvès.

T922. La Force (Le duc de), mcmbic de l'Académie
française. Rue Pierre-Charron, 55, Paris (VHP), et château
de Saint-Aubin, par Fresnay-sur-Sarthe (Sarllie).
1928. Lagràndval (Fernand de), propriétaire. Plazac.
1919. Lamenuze (M'"® de). Pont de Vésono, !\, Périgiueux,

et château de la Côte, par Saint-Picrrc-dc-Ghignac.
1926. Lanxade (f^e chanoine P.), euré de l'églist; de la

Cité. Avenue Cavaignac, 8, Périgueux.
1929. Laporte (Fernand), industriel, t'sine de la Care

Neuvic-sur-l'Isle.

1982. Laporte-BisQijIt (Edouard), maire d'Eygurande-
Gardedeuil. Château de La Môie, par Monlpon-sur-rPsle, et
Jarnac (Charente).

1928. Lapuyade (Paul), %. Rue Romaine, 8, Périgueux.
1895. Large (L'abbé Urbain), chaiiuir.e titulaire. Rue

des Barris, 75, Périguc.ix.
1928. La Robertie (Louis de). Château de la Pommerie,

par Cendrieux.
1980. La Roussie (M°® André). Javerlhac.
1980. Lassaigne (Ernest), ^ I, banquier, ancien juge

au Tribunal de Commerce. Rue Bodin, 2, Périgneux.
•1928. Lassort (L'abbé Alexis), curé de Marquay.
1922. Lasternas (Paul), ancien avocat à la Cour de Paris.

Rue de Provence, 84, Paris (IX°), et Abbaye de Saint-Jean-
de-Côle.

1982. Latour (Jean), docteur en droit. Rue duPalaLs-de
l'Ombrière, 20, Bordeaux.

1984. Laval (Léon), instituteur. Montignac-suF-Vézère.
1912. Lavergne (Géraud), ̂  I, archiviste du Loiret, cor

respondant du Ministère de l'Instruction publique et des
Beaux-Arts. Rue d'Illiers, 28, Orléans.

1921. La Verrie de Vivant (La comtesse de). Château de
Gageac, par Gardonne.
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1926. Lavialle (L'abbé Raymond), curé-doyen du Bugtlé.
1931. Lavoix (Aiiloinc), ingénieur. Avenue de La

Boui-donnais, i5, Paris (VIP),. et Le Buisson, par Busse-
roi les.

1926. I/ÉoNAKi)o\ (Alberl), nolairc honoraire. Place de la
Gendarmerie, Ribérac.

1926. Léonaudon-Lapervencue (AP®). Place de la Gendar-
mei'ie, Ribérac.

1907. Lesca (Georges), Rue Capdeville, 46, Bord^ucc.
1981. Lescuras (L'abbé PieiTc), curé de Magnac-sur-

Touvre (Charente).
1929. Lesourd (Paul), archiviste paléographe. Rue de

Buzenval, i4, Rouiogne-sur-Seine (Seine), et au Temple-de-
l'Eau.

1S7/1. Lesi'rade de Conti (Le comte Marcel de), avo
cat honoraire. Rue Romaine, 5, Périgueux.

1929. Lesïrade de Conti (Henri de). Rue Romaine, 5,
Périgueux, et Salers (Cantal).

1927. Lestrade de Conti (Pierre ide). Rue Romaine, 5,
Périgueux.

1933. Leydier (J.), ̂  A. Rue Neuve-d'Argenson, 28, Ber
gerac.

1917. Leymonnerie (Jean), receveur de l'Enregis
trement. Rue Berthelot, La Roche-sur-Yon (Vendée).

1980. L'Honneur (Le D' Régis), président du Syndicat
d'Initiative. Monpazier.

1982. Ligonat (Le chanoine), cui'é die Saint-Jacques. Ber
gerac.

1981. Lloyd E. Evans. Le Maine, par Saint-Vincent-eur-
l'Isle, et avenue Molière, 167, Bruxelles (Belgique).

1911. Lomenie (M*"" de). Château de Puyraseau, par Pié-
gut-Pluviers.

1984.Louis (S. Exc. Mgr), évêque de Périgueux et die
Sarlat.

1926. Lussus (Le lieutenant Albert), Eoole militaire; d'in
fanterie. Cité Jardin, 36, Saint-Maixent (Deux-Sèvres).
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tgS/i. Lussus (Lucien), conlroleur ries 1\ T. T. on rclraile^ " '
Rue Biaise-Pascal, Bergerac. .v

1927. Magne (Jacques), insliluleiir. Sainl-Marlin-de- f
Bibérac. ,

igSa. Magne (Henri), ingénieur [)rincipal du Servlr;e
vickial, coui^ Fénelon, 3, Périgu^cux. :

192^. Maillard-Taillefer (Le comte de). Château de V ®^
Feydoux, par Saiut-Pierre-de-Gôlc.

1922. Malet (Le marquis de). Château de Puycharnaud,
par Bussière-Badil.

igSo. Maiicelot (Marc), huissier. Bue Marc-Dufraisse, 8,
Bibérac.

1926. Mabghadier (Michel-René), agriculleur, La Cha-
pelie-Gonaguet.

1886. Mabcillac, marquis de Cayro (André de Combrct

de), vice-président de rUnion centrale des Syndicats agri
coles de France, ancien président de la Société d'Economie
sociale, président d'honneur de l'Union des Syndicats agri
coles du Périgord et du Limousin, correspondant de l'Aca.
démie d'Agriculture de France, membre du Conseil de la
Société des Agriculteurs de France, président du Syndical
agricole et des Mutualités rurales de Beaurcgard. Château de
Mellet, par Beauregard.

igoD. Maiîey (Raoul), propriétaire. Rue Michelct, i3,
Périgueux, et Marsac.

igoS. Marcat (Raoul), I, professeur à la Faculté de
Droit. Rue J.-J.Bel, 2, Bordeaux, cl Lo.> Vergnes, paV Tré-
lis'sac.

1926. Marqueyssat (M"*' Eve), A, institutrice hono-
Taire. Rue Talleyrand-Périgord, 39, Périgueux.

1920. Martin du Tueil (M'"*"), lauréate de l'Institut. Rue
Cyrano, 9, Bergerac.

1929. Martin du Tueil (Le D*" G.). Avenue de Neuilly, 52,
Neuilly (Seine).

1926. Marty (Gabriel), agent d'affaires. Rue de rilôtoL
de-Ville, Ribérac.

1026. Maudourguet (J.-M.), i, A, docteur es ilelli^s,

I  .'if.i
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pWesseur au Lyoco. Boulevard Lakanal, i8, Périgiieux, eê
Le Présidiai, Sarlal.

1922. Maury (Jean), I, membre de la Sociélé préhis
torique de France, conservateur des fouilles de Làugerie-
Basse. Les Eyzies-de-Tayac.

1900. Mazeau (Paul), indusU'Lel. Rue Lamartine, 12, Péri-
gueux. ^

1933. Mazel (A.), licencié ès sciences, docteur-Vétérinaire.
Montignac-sur-Vézcre.

198::. Mazei^lle (André), notaire. Montignac-sur-Vézèfpè.
1933. Mazeuon (René), rédacteur-correspondant au Cour

rier du Centre. Rue Michelei, 20, Périgueiix.
1927. Mazurier (Ernest), pharmacien. Place de la Gen

darmerie, Ribérac.
1928. Ménesplier (Marcel), industriel. Nontron.
1928. "Mercier (Gaston), conseiller général. Allées de

Tourny, y.f), Périgneux. .
1926. Mercier (Jean). Rue de Rivo>li, 248, Paris (P'), et

château ide Monfort, par Garsac.
1929. Mercier (Louis), émailleur d'art, propriétaire.

Chancelade.

1921. Mercier de Lostende (L'amiral baron), G an
cien conseiller général de la Doirdogne. Rue Théophile-
Gauthier, 24, Paris (XVP), et château die Montaigne, par La
Mothe-Montravel.

1911. Millet (Henri), avocat, maire de Sainl-Crépin.
Rue d'Artois, 9, Parlis (VHP), et château de Saint-Grépin,
par Brantôme.

1982.-Minoux (Maurice), docteur en pharmacien, ex-in
terne des hôpitaux de Paris, ex-élève de PInstitut Pasteur,
pharmacien. Place Gambetta, Bea^gerac.

1935. Mirandol (Le comte de). Château de Pertuis de
Lévigny, par Mâcon (Saône-et-Loire). . - ,

1988. Mgnoibeaux (M"'® Pierre). Boulevard dé Vésone, 35,
Périgneux.

^tii^
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igsB. Montabdy (Henry de), docteur en droit, diplé-
mé de rEcole libre des sciences politiques. Rue Saint-Simon,
i5, Paris (VIP). "

igoS. Montcheuil (Henri de), conseiller référendaire à la
Cour des Comptes. Rue Saint-Dominique, 3i, Paris (VIP),
et château des Ages, commune de Monsec, par Mareuil-sur-
Bolle.

1920. Montégut-Lamorelie (M'"" Hendi de), née de Saint-
Romain. Château des Ombrais, par La Rochefoucauld (Cha
rente) .

i885. Monteil (Xavier de), licencié en droit. Château de
Fayolle, commune de Villetoureix, par Ribérac.

1901. Monïet (Fernand), licencié en droit, notaire. Mey-
rals, par Saint-Cyprien.

1926. Mobia (Pierre), Allée des Demoiselles, i,
Toulouse (Haute-Garonne),

1916. Moulinié (M"® Georges). Château de La Gauterio,
par Saint-Séverln (Charente).

1922. Moulinieb (Le D*" René), G médecin principal
(le la marine en retraite. Rue d'Aviau, 3i, Rordeaux.

1910. Mousson-Lanauze, (Le DO, ̂  L ancien interne des
hôpitaux. Place de la Tourelle, 3 bis, Saint-Mandé (Seine).

192A. Murât (André), industriel, vice-président de la
r.ha.îib.c de Commerce. Boullevard de Vésone, 39, Péri- '
gueux.

1922. Négrier (M"® Alexandrine), ^ I, directrice
d'Ecole honoraire. Rue de la Rivière, Périgueux.

1928. Nigoujl (Joseph), notaire. Sainte-Sabine.
1930. OziER (Le DO, Castelnaud-de-Médoc (Gironde).
1932. Palus (Gabriel), propriétaire. Villa Virginia, par

Verteillac.

1924. Pampouille (Le D*" Louis). Saint-Avit-Sénieuir.
1980. Parier (Léon), pharmacien. Piégut-Pluviers.
1925. Pasquet (Victor), capitaine de réserve, adjoint au

maire. Daglan.
1927. Paulhiac (L'abbé), curé de Saint-Avit-Sénieur.
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Paulhiac (Le D"" Pierre), 51» Place de la Gendar
merie, Ribérac.

1922. Pebraudin (F.), négociant. Rue des Menais, 19 bis,
Bordeaux.

1933. PiiUHKT (Le Aimé), ̂  A, médecin-directeuir de
i'asilo de Vauclaire. Par Monlpon-sur-risle.

1919. PeyiNaud (Charles), 1^, ̂  I, licencié è&lettres et en
droit, direcleur général adjoint de l'Ecole Universelle par
correspondance de Paris. Rue Erlanger, io4, Paris (XVI®).

1911. Peyrony (Denis), ^ 1, membre non résidant
du Comité des Travaux historiques, correspondant de l'Aca
démie des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Bordeaux, ins
pecteur des Monuments préhistoriques. Les Eyities-de-'fayao.
1934. Peyrony (Elie), instituteur. Tursac, par Les Eyzies-

de-Tayae.

1928. PicHON DE Vendeuil (Albert). Château de Serre, par
Abzac (Charente).

1934. Pittard (Eugène), professeur d'anthropologie à
l'Université. Rue des Cottages, 36, Genève (Suisse).

1926. Plancuat (J.), industriel et maire des Gars
(Hauite-Yienjne). Rue Victor-Hugo, 8, Périgueux.
-1929. Plazer (André), licencié ès lettres, professeur à

l'Ecole primaire supérieure. Villa Memydé, Dax (Landes).

1927. PoRENTRU (Robci't), ^ I, médecin-deutisle.
Cours Montaigne, 27, Périgueux.

1916. PouPLET La Gatjterie (M*"®). ChâteaiU de La Gante
rie, par Saint-Séverin (Charente).

1901. Poùyadon-Latour (René), docteur en droit, no
taire. Rue Gambetta, 25, Périgueux.

1912. PouYAUD (Le DO, ^ L docteur en rnéde-
cine et en pharmacie. Place du Goderc, i5, Périgueux.

1895. Prat-Dumas (Edmond), industriel, conseiller du
Commerce extérieur de la France. Couze-et-Saint-Front.

1932. pRÉMONViLLE (M^° de). Ruc Carnot,.3i, Tarbes
(Hautes-Pyrénées).

1916. pRESLE (Henry Jacquikot de), 0 chevalier
dél 'ordre de Sainte-Anne de Russie, Conservateur du Musée

3



igS/i. Renard (Mbert), ingénieur des Arts et Manu
factures. Ribérac.

igSi. Rey (L'abbé Jean), curé-doyen de B^'antôme.
1926. Reytier (M"" Alice), A, maîtresse primaire au

Collège de jeunes filles. Boulevard des Arènes, 6, Périgueux.
1927. Ribes (Eugène), imprimeur, directeur de l'Argus du

Périgord. Rue Antoine-Gadaud, Périgueux. ^
1926. Rivasson (Jean de), Les Brunies, par Laehapelle-

Gonaguet.
'1932. Robert (Albert), directeur honoraire d'Ecole nor

male. Prats, par Vélines.

1914. Robert (Marc), géomètre. Monsec, par Mareuil-sur-
Belle.

1980. Roche (Jean). Rue de Metz, 47, Périgueux.
1906. Ronteix (Henri), imprimeur, ancien juge au Tri

bunal die oomimierœ. Rue Guynemer, 5 bis, Périgueux.
1927. Roqubjeoffrb (Le D"" Pierre), interne des hôpitaux

de Paris. Boulevard Lefèvre, 86, Paris (XV*).
1917. Roton (Le comte Robert de), 1. Rue Gay-Lus-

sac, 28j^ Paris (V®), et château de Berbiguières, par Saint-
Cyprien.

1917. RouDEAtj (Henri). Rue Victor-Hugo, 16, Périgueux.

-U-

inilitaire du Périgord, président de l'Union des Syndicafe
agricoles du Périgord et du Limousin, délégué à la Cham
bre d'Agriculture de la Dordogne. Château de Saint-Mar-
tial-Laborie, paj Cherveix-Cubas.

1980. Prévôt-Leygonie (Le chef d'escadron Gonzague).
Avenue Saintes-Marie, 83, Saint-Mandé (Seine).

1889. Prieur (Le chanoine), curé-archiprêtre de la Ca-
théfdrale. Rue du Plantier, 12, Périgueux.

1929. Puybonnieux (L'abbé), curé de Piégut-Pluviers.
1980. Puygauthier (Marcel), propriétaire. La Rigeardie,

par Bourdeilles. ;
1927. PuYRENiER (Antony), homme de lettres. Rue de Ber-

ry, 29, Bordeaux, et rue Notre-Dame, Ribérac.
1926. Ramonet (Albert). Rue Bemières, 2, Caen (Calva

dos) .

■  iMlil
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1922. Roi(;ii£it (M"'' Geneviève). Saint-Sébastien, pdi'
VertelUac.

1981. Koussii.vi;, médaille d'or du Dévouement, médecin-
vétérinaire. Maire de Laforce.

1904. Rou-\ (Le chanoine Joseph), lauréat de l'Institut.
R'ue de la Cilé, 2, Périgiicux.

1929. Roux (L'abbé Paul), curé d'Agonac.
1894. Royère (Le comte de), ancien officier de cavalerie.

Château de Monsec, par Saint-Cyprieh.
1980. Ruffray (Le baron de). Bourdeilles.
1928. Sagerdote (Achille). Avenue Marceau, 84, Paris

O'IIP), et château de Château-l'Evêque.
1925. Saint-Aulaire (Le comte de), ancien ambassadeur.

Avenue Rapp, 88, Paris (VIL), et château de la Malartrie,
par Beynac-et-Cazenac.

1927. Saint-Aulaire (Le comte de). Rue du Maréchal-
Gailliéni, Versailles (Seine-et-Oisc),' et rue Victor-Hugo, 29,
Périgueux.

1914. Saint-Exupéry (Le comte Ernest de). Château du
Fraysse, par Terrasson.
1884. Saint-Martin (L'abbé lAndré), 0, licencié en droit,

vice-président honoraire de la Société d'Horticulture. Place
Francheville, 22, Périgueux.

1924. Saint-Martin (Joseph), propriétaire, maire de Bou-
lazac. Landry, par Périgueux.

1875. Saint-Saud (Le comte d'Arlot de), ̂  1, correspon
dant du Ministère de l'Instruction publique, inspecteur de
la Société française id'Archéologie. Château de la Valbuze,
par La Roche-Chalais.
1914. Saint-Sernin (Le comte Fernand-Joseph de). Châ

teau de Neutron.

1981. Saraben (Julien), professeur de dessin arti Lycée,
directeur de l'Ecole municipale de dessin. Boulevard du
Petit-Change, 72, Périgueux.

1928. Schaefer (M™° veuve Georges), Rue du Gym
nase, 5, Périgueux.

1926. Secondât (Marcel), instituteur. Plazac.
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igSÔ. Secret (J'ean), professeur au Collège. Bergeraê.
1935. Sepalên (Pierre), agrégé des lettres, professeur au

Lycée. Périgueux.
igSé. SiBON XPaul), capitaine de réserve, propnétaire.

Plazac.

1917. SiGALA (L'abbé Jean), docteur en théologie, licen
cié en philosophie, ancien aumônier militaire, professeur de
philosophie à l'Institution Saint-Joseph. Avenue de Paris,
Péri gueux.

igi8. SouiLLAc (L'abbé Pierre), chanoine honoraire, se
crétaire archiviste à l'Evêché de Périgueux, et 10, place du
Pontet, Sarlat.

igbb.TAuziAC (Pierre), ^ A, officier du Dragon d'An-
naon, conservateur dn Musée des fouilles. Moncaret.

,1925. Testut (Le Chanoine), économe de l'Institution
Saint-Joseph. Avenue de Paris, Périgueux.

1921. Teyssandier (Le commandant Ilippolyte), O
docteur en droit, officier de Justice militaire en retraite. '
Plazac.

1926. TmHET (Joseph-Ludovic), professeur honoraire
d'Eicole supérieure. Rue Beleyme, 3, Périgueux.

1931. Trassagnag (Le D*"), médecin général. Azea-at.

1927. Tréneuil (L'abbé), curé de Tursac, par les Eyzies-*
de-Tayac.

1926. Vaeentin (René). Saint-Privat-de&-Prés.
1929. Vandière de Bellussière (Le comte Jacques de).

Rue Gutemberg, 11, Rennes (Ille-et-Vilaine).
1929. Vassal-Sineuil (Le comte de). Château de Sineuiî,

par Villefranche-du-Périgord.
igJo. Vaugeladê (Pierre), rédacteur, à la Préfecture de

la Dordogne. Caserne Ardant du Picq, Périgueux.
1922. Vergniaud. Bars, par Thenon.
îgii. Verliac (Le D'),. Le Breuil-d'Ajat, par Thenon.
1922. Veysset (Henri), maître-ouvrier du Bournat. Rue , !

d'Aviau, 6, Bordeaux. ' , |
I  1922. Vidal de Lausun, colonel de cavalerie. Château ; ,
de la Durantie, par Lanouaille.
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1927. Vicier de Gaston (Le Paul), domaine de la Pour-
cale, :près Bergerac.

1932. ViGNAL (Le Edouard). Rue Louis-Blanc, 2, Péii-
gueux.

1982. Vigneron (Jean), docteur en droit, juge au Tribu
nal civil. Allée de Tourny, 9, Périgueux.
1919. Vignet (Le marquis de). Cïhâteau de Longua, par

Mussidan.

1980. ViGNÉRAs (Charles), directeur-gérant des Grands
Magasins du Printemps. Boulevard de Gourcelles, 66, Paris
(XVIP), et château de Vaure, par Cherveix-Cubas.

1988. ViELADARY (M™" Albert), bibliothécaire de la Biblio
thèque de la ville. Rue Taillefer, 28, Périgueux.

1988. ViLLATTE (Le D*" Paul), Salignac.
1894. ViLLEPELET (Robert), ^ I, docteur ès lettres,

lauréat de l'Institut, conservateur aux Archives (nationales.
Avenue du Maine, 7, Paris (XV®).

1924. Vincent (Jean), propriétaire. Saint-Privat-des-Prés.



— 38 —

MEMBRES ASSOCIES

1924. Albert (M"" M.). Le Rivage L'Ombraic, par Les
Sablcs-d ' Olonne.

Aux Amateurs de Livres (^F. Marcel Rlanciieteau).
Bureau 428, faubourg Saint-Honoré, 56, Paris (VIP). (Abon-
nement.)

1924. Avezou (Robert), archiviste départemental. Rue
des Archives, 4, Annecy (Haulc-Savoie), et Bérail, par La
Capelle-Biron (Lot-et-Garonne),

1929. Barrière (M"° Carlos). Villla La Chimère, place
Louis XIV, Saint-Giermain-en-Laye (Seinc-ct-Oise).

1922. Champion (Edouard), libraire-éditeur. Quai Mala-
quais, 5, Paris (VP).

1928. CuzAGQ (René),^ agrégé de l'Université, professeur
d'histoire au Lycée de Rayonne (Basses-Pyrénées).

1932. Dale (J.-A.), chevalier de l'Empire Britannique,
B. A. (Oxford) membre du Reform Club, Alleyn Road, i3
Dulwich, Londres S. E. 21 (Angleterre).

1911. Dubois (L'abbé), ancien président et membre de la
Société des Sciences et Arts d'Agen, curé d'Artigues, par
Agen (Lot-et-Garonne).
1908. Du Cheyron du Pavillon (Joseph),' licencié en

droit. Château de Wicardenne, par Boulogne-sur-Mer (Pas-
<ie-Calais).

1929. Duville (Le D' Paul), I., médecin principal
de la Marine en retraite. Rue Condé, 6, Jarnac (Charente).

1926. Gavelle (Emilie), ^ I, chevalier de l'Ordre
d'Orange-Nassau, directeur de l'Ecole des Beaux-Arts. Rue
de l'Eglise, 7, Saint-André-Jez-Lille (Nord).

19x1. Harvard University of Cambridge, près Boston
(États-Unis). (Représentée par M. A. Picard, éditeur. Rue
Bonaiparte, 82, Paris (VP).

1933. Lacoste, i, I, professeur agrégé d'histoire
au Lycée Henri Poincaré. Rue Girardet, 5, Nancy (Meurlhç-
^t-MoseHe),
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1895. Lanauze-Molines (Le baron de). Château de Les
caut, par Monlignac-de-Lauzun (Lot-et-Garonne).

1926. La Tour (Georges de). Rutherford, Californie, et
486, California Street, San-Francisco (Etats-Unis).

1980. Mellerio (André), I, homme de lettres. Rue
Madame, 12, Marly-le-Roi (Seine-et-Oise).

1905. Montardy (Jean de). Rue Piorry, 2, Poitiers
(Vienne).

1913. Noël du Payrat (Armand), officier de cavalerie.
Rue Franklin, 21, Paris (XVP).

1934. Palm (J.). Buchhandiung, Theatinerstrasse, Muen-
chen (Allemagne). (Abonnement.)

1929. Roderie (Michel), propriétah'e. Domaine de Saint-
Michel-du-Sud, par La Cekhira (Tunisie).

1917. Tenant de La Tour (Le R. P. Geoffroy),
ancien aumônier de la 24° division et chanoine honoraire
de Limoges. Rue de Versailles, 42, Viroflay (Seine-et-Oisfe).
1924. Victoria and Albert Muséum. South Kensington,^

S. W. 7, Londres (Angleterre). (Abonnement.)
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MEMBRES CORRESPONDANTS.

MM.

Aubert (IVIarcel), inemibrc de l Académie des Inscriptions
et Bell.es-Lettres, .conservateur adjoint du Musée du Louvre,
professeur à l'Eeole des Chartes cl à l'Ecole des Beaux-Arts,'
directeur de la Société française d'Archéologie. Cité Vanean'
8, Paris. (VIP). '

.  Breuil (L'abbé H..), ̂  I, docteur de LUnivcrsité de Cam
bridge, professeur au Collège de France. Rue Demeures
iio, Paris (XVIP). "ioures,
CouRTEAULT (Paul), ^ I, professeur à la Faculté des

Lettres, membre non résidant du Comité des Travaux his
toriques. Rue de La Ghapelle-Saint-Jean, 3 bis, Bordeaux.
Coutil (Léon), lauréat de l'Académie des Inscriptions et

Belles-Lettres, ̂  I, ancien président de la Société préhisto-'
nque française, membre correspondant d'un grand nombre
de Sociétés savantes. Les Andelys (Eure).
CuRzoN (Henri Parent de), ^ I, docteur ès lettres

conservateur-adjoint de la Section historique aux Aichives
nationales. Rue Saint-Dominique, 7, Paris (VIP).
Oeshoulières (François), directeur-adjoint de la Société

française d'Archéologie. Rue de la To^r, 49, Paris.
Espérandieu (Emile), G ^ I,'lauréat d;e l'Institut

membre de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres'
conservateur du Musée archéologique et des monuments
romains. Nîmes (Gard), et avenue Victor-Hugo 208
Glamart (Seine). , ë , 200,
Marion (Marcel), ^ A, corresipondant de l'Institut

professeur honoraire au Collège de France. Rue Claude-
Bernard, 79, Paris (V®),

•y
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SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES.

Ministère dù l'Instruction publiqu/e,
—  Bulletin du Comité des Travaux historiques et

scientifiques.
'— Bulletin et Mémoires de la Société de l'Histoire

de Paris et de l'Ile-de-France.

—  Bibliothèque de l'Ecole des Chartes.
—  Bibliothèque de l'Université de France, à la

Sorbonne, à Paris, V®.
Bibliothèque de la Commission des Monuments

historiques, à la direction des Beaux-Arts,
rue de Valois, 3, à Paris, I".

Société d'Emulation, des lettres, sciences et arts du Bour
bonnais, à Moulins.

Bibliothèque de l'Université d'Aix-en-Provence.
Société historique et archéologique de la Charente, à An-

goulême.
Soc'.éié des Archives historiques de la Saintonge et de

l'Aunis, Hôtel des Sociétés, à Saintes.
Société des Antiquaires du Centre, à Bourges.
Société scientifique, historique et archéologique de la Cor-

rèze, à Brive.

Société des lettres, sciences et arts de la Corrèze, à Tulle.
Société des sciences naturelles et archéologiques de la

Creuse, à Guéret.
Société Danoise^ à Châteaudiun.

Société archéologique du Midi de la France, 'hôtel .d'As-
sézat, à Toulouse.
Bibliothèque de l'Université, ruediu Taur, 56, à Toulouse.
Société des Etudes du Comminges et Julien-Sacaze, 2, rue

Thiers, Saint-Gaudens.
Société archéologique de la Gironde, rue des" Trois-Conils,

53, à Bordeaux.
Union historique et archéologique du Sud-Ouest, rue dé

la Ohapelle-^Saint-Jean, 3 bis, à Bordeaux,
Société archéologique 'de Montpellier.
Société de Borda, 27, avenue Gamibetta, à Dax (Landes).
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La Diana, Société historique et archéologique du Forez,
Montbrison.

Société archéologique de Nantes et de la Loire-Inférieure,
à Nantes.

Société archéologique et historique de VOrléanais, à Or
léans.

Société historique et archéologique du Câlinais, rue Gay-
Lussac, 38, à Paris, V°.

Société des Etudes littéraires, scientifiques et artistiques'
du Lot, à Cahors.

Lotei-Gaponne. Société d'agriculture, sciences et arts d'Agen, à Agen.
Meurthe-et-Mo- Société d'archéologie lorraine, Palais Ducal, Grande-Rue

(Ville Vieille), à Nancy.
Société Nivernaise des lettres, sciences et arts, à Nevers.
Société des sciences, belles-lettres et arts, à Pau.

Biarritz-Association, à Biarritz.
Société Eduenne, Hôtel Rolin, à Autun.
Société historique et archéologique du Maine, Maison dite

de « la Reine Bérengère », Grande Rue, i r. Le Mans.
Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, au Palais de

l'Institut, à Paris, IV".
Société Nationale des Antiquaires de France, au Palais du

Louvre, à Paris, I".
Société française d'archéologie. Pavillon de Marsan, rue

de Rivoli, 107, Paris, I".
Bibliothèque d'art et d'archéologie rue Berryer, 11 à

Paris, XVIP.
Société du Folk-Lore français [M. le professeur Maunier,

Faculté de droit, plaoe du Panthéon, 12, Paris (V®)].
Société Préhistorique Française (M. Ch. Schleicuer). Rue

de Verneuil, 9, Paris (VIP).
Société des Antiquaires de la Picardie, au Musée de Picar

die, à Amiens.

Société archéologique du Tarn-et-Garonne, faubourg du
Moustier, 69, à Montauban.

Société des Antiquaires de l'Ouest, rue des Grandes^Ecoles,
à Poitiers.

Revue Mabillon, à Ligugé.
Société archéologique et historique du Limousin, aux

Hautô-vjenno. Archives départementales, rue des Combes, à Limoges,

Seine.

Id.

Id.

id.

Id.

Id.

Somme.

TarB-et-Sarennt

Vienne,

id.
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SOCIÉTÉS ÉTRANGÈRES

adgique. Acadéinie voyaïc d'archéologie de Belgique, rufr Sainl-
î; Hubert, 67, à Anvers (Bcrchem).
ï  il'- Société royale d'archéologie de Bruxelles, rue Ravenstein,
jii II, à Bruxelles. o

■  Smithsonian Institution, à Washington,
fî Àiède. Académie des Antiquités, à Stockholm,

iwipgne Musée En. Majewski. Varsovie.
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SÉANCES MENSUELLES

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE DU PÉRIGORD

Séance du jeudi 6 décembre 193/f.

Présidence de M. DANNERY

Vice-Président

La séance est ouverte à 13 heures 30, dans la salle du
Château-Barrière.

I

Sont présents : M"" E. et 1. Faiire ; MM. Aubisse, Belineau
S. Blanc, Dannery, Lavergne, Henri et Pierre do Leslradex
le comte de Maillard-Taillefer, Marcliadier, Mauhourguet
Mazeron, Mercier, le comte de Sainl-Sernin, Secondât
Secret, Sibon et Vigneron.
Se font excuser : M"" Schaeffer, M. le chanoine J. Roux.

Il est donné lecture d'une lettre de M. le Secrétaire général
de la Société Préhistorique Française, en date du 3 décembre
aux termes de laquelle la Société historique et archéologique
du Périgord figurera désormais sur la liste des membres à
vie de ladite Société et fera avec elle l'échange de son
bulletin.

D'autre part, la Société décide de souscrire à l'ouvrage de
M. P. du Chambon sur la Formation du département de >la
Charente, édité à Angoulême.

M. le Président passe en revue les divers périodiques
reçus par la Bibliothèque ; il signale, entre autres articles
dans la Revue de Saintonge et d'Aunis, t. XLV, 3o-4® livr.,
p. 118-119, une communication relative au serment prêté par
Fénelon lorsqu'il fut désigné pour les missions de Poitou çt
de Saintonge contre ceux de la R,P,R. (1685),
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bes remerciements sont adressés à M. le D' Lafon, qui a
fait à la Société un nouveau don de gravures intéressant le
Périgord ; la collection iconographique formiée par notre
Président comporte déjà quinze volumes, elle peut grossir
encore, si le généreux exemple de notre collègue est suivi.

La Société reçoit en hommage pour sa bibliotlièque :
V

De M. S. Blan'c, Initiation à ta Préhistoire. Préface du

commandant Octobon ; Les Eyzies, 1932; in-8° de VHI-88p. ;
De M. J. Si£cni£T, Au cœur du Périgord, Bràntôme-Bourdeiltè.

Périgueu'x, E. Ribes, 1934 ; in-S® de 16 p. rehaussé de 9
lithographies à la sanguine de l'artiste périgourdih Dessales-
Quentin (exemplaire numéroté sur Lafuma).

La Société remercie les aimables donateurs.

M. le Président présente ensuite les deux volumes de
M. Escande, Histoire du Périgord, depuis les origines
jusqu'à la formation du département de la Dordogne.
Préface de M. Y. Delbos, illustrations de L. de Maleville;
Cahors, impr. Coueslant, 1934, 2 vol. in-S" de 277 et 346 p.
M. Daiinery complimente à cette occasion notre distingué
collègue de Sarlat.

M. Géraud Lavergne résume le travail qu'il vient dé
consacrer aux diverses familles qui se sont succédées depuis
le xiv® siècle jusqu'à la Révolution dans le château historique
de Lerm, près Rouffigriac; son étude, écho de l'excursion
faite en juin 1934 par la Société, sera publiée dans le -
Bulletin.

jM. Vigneron pose une question relative au nom de Lerm,
fréquent, comme on sait, dans les pays voisins du Périgord.

M. LÉ Secrétaire général lit une note de toponymie dont
M. Léo Fayolle est l'auteur :

« Un érudit Suisse, linguiste et toponymiste averti,
Aebischer, a publié au début de cette année dans la Hevue
Celtique une importante étude sur des Témoignages du culte
de l'Apollon Gaulois dans VHelvétie romaine.



— 46 —

fl s'agit du dieu Belenus. M. Aebischer retrouve ce noiti
propre dans Bienne, village et lac en Suisse, en allemand Biel.
Les anciennes formes romanes :

Belna 1142, Bielne 1184, Biene 1218 ;

puis les anciennes formes allemandes :

Belno 1160, Bielno 1179, Bielle 1254,

toutes formes venant du roman Beelna^ venant lui-même de

Belena ou Belina, ne laissant aucun doute.

En France il faut citer La Bienne, nom que portent deux
cours d'eau dans le département de l'Ain ; La Beaune,
affluent de l'Arroux (Côte-d'Or) ; Belne (Haute-Vienne).
Je pense que La Beaune, commune de Gript (Deux-Sèvres)

et la plupart des Beaune de nos régions sont à rattacher à la
même origine.

Je crois pouvoir affirmer plus hardiment cette étymologie
pour La Belle, rivière qui passe à Celles-sur-Bclle (Deux-
Sèvres). En 966, ce cours d'eau est appelé fluvium Belane, et
en 1291, Aqua quae vulgariler appellatur la Belaii.
L'accent était évidemment sur la première syllabe, et donc

Belle viendrait de Belena.

En Périgord, M. Aebischer veut que le nom de La Béone,
soit encore un témoignage du culte de Belenys.

Mistral (Trésor, t. I, p. 280) cite ce nom périgourdin avec
la forme provençale Beuno, de même qu'il mentionne La
Vallée des Béounes (Bouches-du-Rhône).
Mais il doit se tromper sur l'étymologie en faisant venir

Béone de henna celtique. »

M. Fayolle est persuadé que d'autres noms propres de
lieux ou de rivières en Périgord doivent rappeler Belenus.

Répondant à une question posée par notre vice-président
M. de Saint-Saud, à la séance de novembre, au sujet de la
colonie bretonne actuelle du Périgord, M. Marchadier estime
utile que cette immigration, qui porte sur douze cents
familles, soit enregistrée et fasse date pour l'histoire de notre
province. Ce groupement qui conserve ses coutumes, sa
langue, bien entendu, s'allie difficilement aux Périgourdins;
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elle a son doyen qui dépend de l'évêché de Rennes ; elle
fête tous les ans son « pardon » à Périgueux, où tous les
Bretons se donnent rendez-vous.

L'abbé Sanchez, l'àme du mouvement, qui est malheureu
sement rappelé en Bretagne, a donné à notre collègue, pour
la Société, deux journaux où l'on pourra voir tout ce qui a
été fait pour l'acclimatation en Périgord des 350 proprié
taires, 500 fermiers, 350 métayers composant la colonie
bretonne. ^

Cette documentation, dit M. Lavergne, pourra être
complétée par un article de M. Inizan, La Colonisation
bretonne en Périgord, paru dans la Revue politique des idées et
des institutions, du 30 août 1934.

M. Marchadier présente a la Société, avant de l'offrir au
Musée du Périgord un ancien grille-pain qu'il a découvert

dans le grenier d'une vieille demeure et qui constitue une
pièce des plus intéressantes pour le folk-lore local.
A cette occasion, il émet le vœu qu'un musée local,

comme il en existe dans d'autres villes, soit enfin créé à
Périgueux.

M. Lavergne rappelle qu'il y a au Musée du Périgord des
éléments déjà assez nombreux, mais encore insuffisamment
groupés et mis en valeur ; il se montre partisan de la création
d'un musée indépendant de l'actuel, dans l'un des vieux
hôtels de Périgueux, comme celui des Vétérans. ,
Enfin, M. Marchadier, à propos d'une note de M. Cubélier

de Beynac, parue dans La France de Bordeaux du 29



— 48 —

iioVëmbre, tient à signaler que la question des « pierreé-
figures » a fait l'objet de diverses comiminications de M.
Dharvent, de Béthune, soit au Congrès préhistorique de
Périgueux, soit au xiv" Congrès d'archéologie de Genève,
en 1912. Notre collègue offre à la Société une collection de
cartes-postales reproduisant des « pierres-figures» qui lui
avait été justement envoyée à l'époque par M. Dharvent.

Il ajoute à ce don un album du célèbre caricaturiste
périgourdin Goursat, plus connu sous le pseudonyme de
Sem, et qui vient de mourir : Périgiieiix-Reviie ; et le
programme illustré de la fête de Charité du 15 août 1890,
du même.

Des remerciement sont adressés à M. Marchadier.

M. Secondât commente un document émanant de la
justice seigneuriale de Tursac et Marzac, d'où il ressort que
sous l'Ancien Régime la taxe du pain ne se faisait pas sans
consulter les intéressés, eux-mêmes, comme aujourd'hui.

M. S. Blanc donne un aperçu des fouilles préhistoriques
qu'il a entreprises avec M. Bourgon à l'abri Chadourne,
aux Eyzies.

Invité par M. le Président à dire quelques mots sur
Vhistoire du Périgord de M. J.-J. Escande, M. Maubourguet
formule avec bienveillance un jugement personnel. Ce livre,
ajoute-t-il, se présente surtout comme une histoire anecdor
tique. En l'état actuel des études périgourdines, l'auteur ne
pouvait apporter la synthèse qui serait si nécessaire pour
comprendre le véritable passé du Périgord, avec ses alterna
tives de gloire et d'oubli, de prospérité et de misère.
Peut-être aurait-il pu faire plus de place aux questions
économiques et aux faits artistiques.

M. LaVergne, de son côté, fait quelques réserves de
méthode sur certains chapitres : il ne voit pas qu'on puisse
traiter à part des comtes de Périgord et de la guerre de
Cent Ans, mais il rend hommage à l'auteur de l'effort
accompli et de la tenue littéraire de son livre.
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La Sociclé historique et 'archéologique du Périgord élit
membres titulaires :

M. le comte de Mirandol, château de Pertuis de Levigny,
par Màcon ; présenté par M'»« la comtesse de Cliasteigner et
M. Xavier de Monteil ;

M. l'abbé Bouillon, professeur au Collège Saint-Joseph, à
Périgueux ; présenté par M. l'abbé Sigala et M. l'abbé Bézac.

La séance est levée à 15 heures 30.

Le Sccrétaii c gfncral,

G. Laveugnk.

Le Vice-Président,

M. Dannbry.



— ÔÔ —

Séance du jeudi 3 janvier 1935.

Présidence de M. le Clianoine J. ROUX,

'  Président.

La séance est ouverte à 13 heures 30, dans la salle du
Château-Barrière.

Sont présents ; M™"® la comtesse de La Verrie de Vivant,
Mongibeaux ; M"® Bourgoin ; MM. Aublant, Bellineau,
Colombier, Corneille, Dubut, Dupuy, d'Escatha, Fournier
de Laurière, Henri de Lestrade, Lloyd Evans, Marchadier,
Maubourguet, le chanoine Roux, Secret et le D"" Verliac;

Se font excuser : le Dusolier et M. Géraud Lavergne.
Le procès verbal de la séance de décembre est lu et adopté.

M. LE Président offre ses vœux de nouvel an à tous les
membres de la Société et à leurs familles. Il a le regret
d'annoncer la mort du D"" de Brou de Laurière, si apprécié

de tous pour sçn urbanité et sa bonté.

MM. I'abbé Bouillon et le comte de Mirandol, récemment

élus membres titulaires, ont adressé leurs remerciements à '
la Société.

M. LE Président annonce en ces termes le départ de notre
Secrétaire-général pour Orléans :

Je n'ai certainement pas à vous apprendre la nouvelle, qui touche

si sensiblement notre Société, du départ de notre Secrétaire général,
M. Géraud Lavergne, nommé à Orléans comme archiviste du Loiret.

Depuis dix ans passés qu'il exerçait cette délicate fonction de
Secrétaire général, il nous semblait que, pour la Société, cela devait
toujours durer, tant il la remplissait à la perfection, y mettant son
vaste savoir, sa compétence et tout son dévouement.
Déjà il avait refusé un avancement très flatteur afin de rester en

périgord, et cela pouvait nous donner quelque espoir de le garder

■
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. ̂jlus ion^eriips parmi nous. Mais, nous devons bien le reconnaitrë,
malgré toute la peine que nous en avons, il ne pou voit pas refuser
encore une fois les offres très pre.-îsantes des chefs de radministration
des Archives.

Ai-je besoin d'évoquer ici la fécondité de son labeur parmi nous .
Labeur qui, dans notre Bulletin^ sera comme encadré par deux
travaux de maître : le premier en date, qu'il donna lors du cinquan
tenaire de notre Société, le 26 mai 1924, la veille de son élection au
Secrétariat général, sur Les Historiens et les Archéologues dv> Périgord

'■au xi.v- siècle, et l'autre, qu'il présenta à la séance du mois d'ernier,
sur le Château de l'Herm et que nous aurons le plaisir de publier
sans tarder.

Et, entre ces deux travaux, les dix années de notre Bulletin sont là
pour témoigner du soin qu'il a mis à maintenir l'organe deja Société

■ à l'excellent niveau qu'il a toujours eu depuis son origine. Naguère
encore, quelqu'un de bien informé sur la question nous affirmait que
l'on pouvait placer notre Bulletin parmi les mieux tenus de France.

Et nous n'avons pas été son seul champ d'action. Même avant
d'être tout à fait des nôtres il avait fait paraître dans le Bulletin Monu
mental un magistral article sur la restauration de 1 église de la Cité

• au xvii® siècle. J'aurais désiré même qu'avant de nous quitter il le
complétât par certains détails trouvés depui.s et qu'il nous le donnât
pour le Bulletin, car c'est bien là qu'il devrait être. Peut-être

■ pouvons-nous encore conserver cet espoir.
Ai-je besoin de rappeler aussi son ouvrage sur La Dordogne et ses

• Pays dans lequel il a su mêler ses qualités d'artistes et de savant
• •historien.

Mais la vision du passé ne sert qu'à nous faire regretter davantage
• qu'il prenne fi n. ,

A ces regi'ets très vifs, se mêle cependant une joie, c'est que
M. G. Lavergne nous a promis que, malgré son éloignement, il
resterait toujours nôtre, non seulement par le cœur et le souvenir,
mais effectivement en prenant encore part à nos travaux. E veut bien

'  accepter de faii'e toujours partie du Comité de lecture pour les
travaux présentés a la Société.

.Aussi je crois interprêter les vœux de tous les membres en voiia
proposant, au nom du Bureau, de vouloir bien lui donner le titre-de
Vice-Président honoraire de la Société historique et archéolog;ique du
Périgord.

Nous avons des précédents à cette fonction. M. de-Froidefond l'a été
pendant bien des années au début de la Société el M. le chanoli^e
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Èrugière ensuite. Et tous les deux furent ainsi nommés par aocfâ'.
mation sur la proposition du Président.

Avec la promesse qu'il nous a faite de s'intéresser toujours effecU>

vement à nos travaux, nous nous réjouissons de ce qu'ainsi le passé
ne soit pas brisé et qu'il se continuera dans le présent et dans
l'avenir pour le plus grand avantage de notre Société.

Je suis sûr que tous les membres de la Société apprendront aUssii
avec joie que le Bureau a voulu témoigner à M. G. Lavergne lai
reconnaissance que nous lui devons en lui offrant un souvenir qut
lui rappellera que nous le regardons toujours comme nôtre et que
nous avons apprécié grandement ce qu'il a nous donné de dévouement
et de savoir.

Sur la proposition du Bureau, M. Géraud Lavergne est
nommé par acclamation vice-président honoraire de la.
Société historique et archéologique du Pérlgord.

M. Fournier de Laurière ayant lait savoir à M. le cha
noine Roux que ses fonctions ne lui permettent pas de se
charger de l'intérim du secrétariat-général, le bureau a
demandé à M. Maubourguet, qui a accepté, d'assurer* cet
intérim jusqu'à l'assemblée générale du mois de mai.

Notre Société a été invitée à prendre part à la réception du
20 décembre au cours de laquelle on a remis son, épée
d académicien à M. Marcel Aubert, élu le 2 mars 1934
membre de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres,,
Notre vice-président, M. Joseph Durieux, n'ayant pas pu s'y
rendre, a adressé à M. Marcel Aubert ses regrets personnels
et ceux de la Société, en même temps que les félicitations de
notre Compagnie.

La Société des Etudes du Lot se propose de commémorer
solennellement, le dimanche 27 janvier, le 6° centenaire de
la mort du pape Jean XXII. Elle serait heureuse si notre
Société pouvait être représentée à ces cérémonies. M, le'
Président exprime le désir que l'un de nos confrères fasse, ce
jour-là, le voyage de Cahors au nom de nous tous.

M. LE Président passe en revue les périodiques reçus par
la bibliothèque.
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Le Bulleliii archéoloijiqiie du Comité des Travaux hisio-
rlques, années 1930-1931, Paris, 1934, cite des articles de
préhistoire de M. Bourrinet et rend compte de Tétude de
M. le D'Cheynier sur Badegoiile. On y trouve aussi quelques
notes sur les fouilles de Montcaret et un travail inédit de
M. Peyrony sur le préchelléen de la Micoque.
Le Bulletin de la Société des Etudes du Lot, tome LV, 1934,

4° fascicule, mentionne l'arlicle récent de M. le chanoine
Roux sur un pèlerinage de Pénitents périgourdins à Roca-
madour.

Le Bulletin de la Société du Borda, 58'' année, 1934, 3« tri
mestre, contient un article de M. Saint-Jours sur Uacle de i
naissance sur la Gascogne maritime. Dans cet arlicle, dont
nous avons reçu un tiré à part, et dans une autre brochure
intitulée L'embouchure primitive de VAdour, l'auteur s'efforce
de démontrer la stabilité du littoral landais à travers les
âges.

Lou Bournat, d'aoùt-octobre 1934, tome XII, 9® livraison,
donne le compte-rendu de la félibrée de La Force. On y lira
particulièrement les discours prononcés par MM. l'abbé
Barrière, curé-doyen de Monpazier, Aublant et Lavergne,
sans négliger, bien èntendu, les brindes.
Dans ses deux numéros de décembre 1934, Le Périgourdin

de Bordeaux publie la conférence par T.S.F. de Georges
Rocal sur son 454S en Périgord. On y trouve aussi un éloge
de M. Lavergne et un article sur Sem par M. A. Connord.
La damnation de Saint-Guy ne fort est évoquée par M. Germain
Bazin ; un article emprunté au journal Le Temps traite du
squelette du roc du Barbeau.
La bibliothèque a également reçu le Bulletin de la Société

Nivernaise des Lettres, Sciences et Arts, tome XXVIII, 4® fasci
cule de 1933 ; — L'Académie des Beaux-Arts, bulletin n® 19,
de janvier-juin 1934 ; — Le Congrès archéologique de Françe,
XCVI® session, tenu à Nancy et Verdun en 1933 (1 vol. in-8®
de 532 p., ill., Paris, Picard, 1934) ; — Le Château de la
Rochefoucauld, par Pierre de la Tardoire (1 vol, in-S® dç
ÎCX-164 p., La Rochefoucauld, 1934).
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M. le général Cazalas nous a envoyé le tiré 5 part dû
travail: intitulé Les Sceaux planétaires de C. Agrippa, Paris,)
Leroux, 1934, qu il a donné à la Revue de VHistoire des RelU
gions(\.om.e GX, 1934, n® 1). Des remerclenienls sont adressés
à notre ériiinent confrère.

M. le comte de Mirandol a adressé à la Société quelquès
notes relatives à la Commanderie de Condat, particulièrement
sur ses fourches patibulaires et sur la visite du 8 mars 1626.
De son côté, M. le D"" Dusolier fait déposer sur le bureau uû
fort bel article concernant Les seigneurs de Ribérac. Ges;
divérs travaux seront publiés dans le Bullelin.

M. Corneille, peu enclin à croire Brantôme sur parole, a
entrepris la réhabilitation du maréchal de Montpezat, ancien
sénéchal du Périgord. Il donne à la Société un aperçu de
sa thèse. ^

M. D Escatha présente un morceau de la pierre qui soute-
qait jadis le dolmen de Peyre-Brune ; il croit y découvrir des
traces de sculpture. Il montre également un beau ciseau
néolithique trouvé sous le même dolmen.

M. le Président est heureux d'annoncer qu'il est entré eu
possession, au nom de la Société, de l'album de dessins dé'
Léo Drouyn. Ces dessins, faits entre 1842 et 1847, concernent
tous des monuments du Périgord. Par leur minutieuse
éxactitude, par leur exceptionnelle valeur artistique, ils

i^ous un document inappréciable.

*  Président donne ensuite lecture d'un acte de mai
7 portant échangé de terrains entre l'Etat et la ville de

Périgueux. Cette pièce sera publiée dans le Bullelin.

La séance est levée à 15 heures 15.

Vjce-Pvésident Lu Présidoot, ■
arge des fonctions de Secrétaire général. Chanoine J. Roux. ' •

J. Maubourguet,
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NOTE SUR LES SEIGNEURS DE LERM

DE Calvimont, d'Aubdsson et d'Hautefort

En dépit des recherches les plus attentives, les origines
de la seigneurie de Lerin qu'on a voulu reculer très loin
dans le passé -, demeurent assez confuses jusqu'à une
époque relativement rapprochée de nous.
Plusieurs familles nobles se sont succédées à Lerm

depuis la fin du xiv" siècle. Nous avons conserve mention
de l'hommage rendu pour la terre de Lerm au comte de
Périgord par Jean de Cliaumonl, héritier d'Ebrard de
Cornazac, son frère -K
A son lour, le 26 août 1400, Elie de La Roque (ou vLa

Roche) rend hommage au comle de Périgord pour cette
seigneurie L
Un peu plus lard, Lerm a dû passer quelque temps aux

Cotet et aux Foucauld de Lardimalie, la seigneurie se divisa
et, en 1461, elle avait pour coseigneur Jean II de Foucauld,
seigneur de Lardimalie, Solignac, Larcherie, etc., qui la
transmit à son fils, Bernard

Il existe enfin, à la date du 2 juillet 1500, un curieux arrêt
du Parlement de Bordeaux dans un procès où le deman-

(1) Comm. de RoufÛgnac, cant. de Monlignac-sur-Vézère. On écrit aussi
L'HePin ou Lbcrm (d'crcmus), mais la consonne (Inale ne se prononçait, pas,

ainsi qu'en témoignent les anciennes graphies, Ler, Lair.

(2) Gf de Verneilli (B®° de). Causerios archéologiques. Le château de
UHerm et l'église do Ftoufh'goac, dans Bull, de la Soc, hist. et archéol. du
Périgord, t. XI (1881), p. 311-321.
(3) En 1384, d'après le Dict. topographique de la Dordogae, se référant au

Fonds Périgord, t. XXVI ; en 1394, d'après Ilechcrches sur la noblesse du
Périgord [par la M'» de Cumont] (1899, imS»), p. 66. *
(4) Arcb. dép. de la Gironde, G. 4144.
(5) La maison de Souillac et sa descendance (Bergerac, 1933, in-4o),

p. 808-309 ; sans références.
(6) Areh. dép. des Basses-Pyrénées, E. 674, fol. Nous remercions notre

confrère, M- Lorber, qui a bien voulp nous proqurer la cepie de ce,document
Inédit, . .
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deur était Alain d'Albret, comte de Périgord et vicomte de
Limoges, et les défendeurs, Charles de Caiimont, seigneur
de Berbiguières, et François de La Crople, seigneur de
Lanquais.

Ceux-ci, ayant acquis d'Antoine de La Cropte et de son
filsj François Arnal, trois parts sur quatre de la terre,
seigneurie et juridiction de Lerm, furent condamnés à

■rendre à Alain d'Albret, la portion dont ils étaient acqué
reurs, avec les lettres et documents, moj'^ennant le paiement
par ledit Alain de 1300 livres et des frais du procès.

Il y a là quelque chose d'assez embarrassant, car à la date
où le Parlement de Bordeaux tranchait le différend, la terre
et seigneurie de Lerm appartenait depuis six mois au moins
à de nouveaux maîtres. Jean de Calvimont, écuyer,
conseiller du Roi en sa Cour de Parlement de Bordeaux,
seigneur de Reignac et de Tursac L avait rendu hommage
pour Lerm à Alain d'Albret, à Montignac, le 7 janvier 1500
n. st. 2.

Si l'on observe que la seigneurie de Tursac faisait partie,
avant 1484, de la dot de Marguerite de Bretagne, mariée à
Brandelis de Caumont, seigneur de Castelnaud et de Berbi
guières, ainsi que celles de Rouffignac et de Sengeyrat^, on
peut supposer que ses fils, François et Charles de Caumont,
l'avaient déjà vendue à Jean de Calvimont ; que d'autre part,
Charles de Caumont avait voulu s'arrondir du côté de
Rouffignac, dont il était seigneur du chef de sa mère, en
achetant, avec François de La Cropte, les trois-quarts de
Lerm.

Rien n'explique cependant pourquoi et à quel titre Antoine
de La Cropte et son fils avaient détenu une portion de la
seigneurie de Lerm, ni dans quelles circonstances s'y
installèrent les Calvimont. ' : '

'SM

'  (i) Comm. du cant. de Saint-Cyprieii, où se Irouve aussi le repaire noble'
de Reignac, sur une falaise de la Vézère.

(2) Arch. dép. des Basses-Pyrénées, E. 737.
(3) Cf. Jaurgain (J. de), La maison tfe CauroonC-haforce (Paris, 1913,

in-iî), p. 34-35.

M
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Ces Calvimonl, qu'étaient-ils au juste? D'où venaient-ils,
avant de s'installer dans la vallée de la Vézère, à Plazac et
alentour ? On ne peut que partager les judicieuses réserves
que Cliaix-d'Kst-Ange a formulées ' quant aux premiers
degrés de la généalogie de cette famille, reproduite par
Saint-Allais

Les rares documents qui la concernent^ indiquent nette
ment une modeste extraction, que, peut-être, un anoblisse
ment pour faits d'armes, une aisance acquise dans le négoce
et l'achat d'offices ont rapidement effacée
Le titre de seigneur de Lerm est donné par Saint-Allais à

Jean I de Calvimont, seigneur de Plazac et de La Labenche,
marié à Catherine Prouilhac, et mort avant 1490; mais il
semble bien que le premier Calvimont, seigneur de Lerm,
ait été son fils, « honorable et scientifique homme M° Jean
de Calvimont, licencié ès-lois, avocat », puis « conseiller au
Parlement de Bordeaux ». Ce personnage, dont nous avons
cité l'hommage pour Lerm au roi de Navarre, dut acquérir
la n oblesse, car il est qualifié d'(( écuyer » dans une montre
de 1512 Il avait épousé Catherine Dupuy, riche héritière de
la bourgeoisie consulaire de Périgueux, dont il eut, entre
autres enfants, une fille mariée avec Antoine de la Boétie,

de Sarlat. Il testa le 30 mars 1511 et fit un codicille le

18 avril 1513 «.

(1) Dictionnaire des famiJies françaises anciennes ou notables, t. VIII

(Evreux, 1909, in-S»), p! 196-148.
(2) Nobiliaire universel de Franco, t. XI (réimpr. de 1875), p. S84-400.

Nous n'avons pu consulter les autres généalogies des Calvimont, Bibl. Nat.,
fonds Périgord, t. 66, 125 et 177.

(3) En dehors de la transaction du 4 novembre 1494, signalée par Chaix-
. d'Est-Ange aux Carrés d'Hozier, les titres de famille de.s Calvimont, donnés
par le M'» de Faj'olle aux Archives de la Dordogne, ne remontent qu'au début
du xv£«: siècle.

(4) Un cas analogue se présente pour l'importante famille des La Marlhonie.
Cf. Saint-Saud (C" de). Essais généaiogiques pêrigourdins {Paris, 1984,
in-S"), p. 159 et sq. >

(5) Recherches sur la noblesse du Périgord, p. 125 ; lo « sieur de Tursac »
flgure parmi les archers. . ^
(6) Arch. dép. de la Dordogne, 2 E. de Calvimont-Sl-Martial ; mentioq.
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Lui mort, les Calvimont se sont succédés de père en fils
ainés dans la seigneurie de Lerm jusqu'à 1586 environ ; éti
l'on ne saurait manquer ici de préciser le souvenir de
ces parvenus éclairés et fastueux auxquels nous devons ;
l'une des plus belles constructions de la Renaissance eni ! ®;!®»

Surtout pour Jean III qui succéda à son père dans la
charge de conseiller au Parlement de Bordeaux, et ciui se là,
Vit confirmer en 1515 par François P""
Successivement maître des requêtes de riiôlel chargé

des fonctions de garde des sceaux de la chancellerie dé
Bordeaux jusqu'à la majorité de Louis de Saint-Gelais.Vr:,®;
Jean III se vit pourvoir par la Régente Louise de Savoie, de
l'office de second Président au Parlement de Bordeaux, lé
5 juillet 1525 s. Mais, dès l'année suivante, il est désigné^^
comme ambassadeur auprès de l'empereur Charles-Quint;,
,11 lui notifiera, entre autres, au nom du roi François I", lài ®®:|iS
conclusion de la Ligue de Cognac et le sommera d'y adhérer,/
attitude si énergique qu'elle fera jiasser le Président Calvh
mont pour un terrible homme aux yeux du nonce Casli^
glione®. Fn 1527, avec l'évèque de Tarbes, notre périgourdih
retourne en Espagne pour traiter de la libération des enfants /

^ -'wsm
(1) A noter qu'à Brive, le bel hôtel de la Labenchc, autucllement musée,,

est une autre réalisation d'art, due à J'*an de Calvimont (de la branche de

St-Martiaii, greffler pour le Roi en Bas-Limousin, ej. à sa femme, la flile dut

riche marchand Prohet.

(2j Ordonaaaces des Rois de France-Règne de François F', t I iPeria,, '^(10
1902, in-4'), p. 41 : 12 janvier 1515 h. st. En 1513, il s'est occupé avec la iîi
Président de La Marthonie de la suppression des péages sur la Uordogne
(Arch. dép. de la Gironde, 1 B. 2, fol 39).
(3) Catalogue des actes de François /or, t. I, p. 364, n» 1945. L'acte est dui'

■ 14 décembre 1523.
'  ' T'''f 'i(4) Catalogue etc., t. V, p. 705, n® 18324, mais un acte non daté, analysé , . |

ibid., t. VII, p. 418, n» 25316, montre que l'office en question fut définitive-

ment donné au conseiller €auvat de Pommiers.
(ô) Arch. dép. de la Dordogne, 2 E. Calvimont-St-Martial, avec les lettrés

d'attache du 21 décembre.

(6)-Cf. Mignet, Rivalité de CbarJes-Quint et de François /o', dans là
Revue des DoUK-MoadeSy t. LXIJ (Paris, 1866), p. 18-20,

""êm,,i
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de France, relenus comme otages K Et jusqu'en 1528, son
activité diplomatique ne se ralentira pas 2. On le retrouve
encore en 1537, dans le règlement des différends franco-
portugais au sujet des prises maritimes
Jean de Calvimont cumule les fonctions lucratives en

1533, il est chargé de recouvrer, dans les bureaux de recelle
de Guyenne, les deniers du domaine royal * ; entre 1538 et-
1540, il reçoit la jouissance de la prévôté et du greffe de la
prévôté de Blaye, à titre de dédommagement, est-il dit®.
Soyons sûrs que le second Président savait faire largement
reconnaître ses services !

Au Parlement, le rôle de Jean de Calvimont n'a pas été
moins actif. Dès le mois de juin 1542, il fait partie de la
Chambre spéciale, instituée par François I®"" pour enrayer les"
progrès de l'hérésie protestante à Bordeaux et au Bordelais0.
S'il encourt une disgrâce momentanée, et dont les causes
réelles nous échappent"', il resté jusque dans sa retraite un
très haut personnage, dont chacun veut se ménager les
bonnes grâces et l'appui : témoin le Consulat de Périgueux

qui, en 1547-1548, lui envoie à Saint-Paul-de-Serre de beaux
présents, gibier et hypocras s. Quand le Président est
rappelé à ses fonctions c'est pour s'occuper d'un impor
tant procès fait j)ar le roi de Navarre à des habitants du
pays de Foix, accusés de crimes et de délits

(1) Catalogua, etc., t. VIII, p. 612, n« 32452 (le Président n'est pas nommé

ment désigné).

(2) Id.y t. V, p. 762, no 18634 et p. 797, no 18823 (1526) ; t. VI, p. 01,
no 19212 (1527) ; l. I, p. 580, no» 3051 et 3052 (1528).

(3) Id.y t. VIII, p. 283. no 31926 et i. III, p. 330, n« 90^- „ "
(4) Id., t. II, p. 300, n» 5299.

(5) Id.y t. VII, p. 569, no 27022.

(6) Cf. Gaullieur (E.), Histoire do la réforinatioa à Bordeaux, t. i (.Bor
deaux, 1884), p. 63-64'. >
•  (7) Cf. Boscheron des Portes (G.), Histoire du Parlement de Bordeaux, 1. i
(Bordeaux, 1877), p. 6ti.

(8) Arch, mun. de Périgueux, CC. 100 (p. 132, col. 2 à^e l'inventaire)^, ■ j
f : (9) Le 7 octobre 1547 (Arch. dép. de la Gironde, I.Bt .6i fol. 74),.
(10) Arch, dép. de la Gironde, I B. 6, fol. 164»». " .. ;



Vf, \

m.

— 60 —

Ainsi se poursuivra jusqu'en 1554 < la carrière exception
nellement brillante du seigneur de Lerm.
Jean IH de Calvimont avait épousé, en 1534, Marguerite de

Talleyrand, fille de Jean, prince de Chalais, seigneur de
Grignols, et de Marguerite de La Tour. Cette alliance^avecla
vieille noblesse d'épée, qui a peut-être laissé sa trace dans
le blason des Calvimont, consacrait l'ascension sociale de la
famille ; elle demeura pourtant inféconde. Aussi, devenu
veuf, le second président se remaria-t-il, le 20 avril 1565,
avec demoiselle Marguerite de Farges, qui lui donna une
fille et un fils posthume -.
Dans un testament, daté du 31 janvier 1556 Jean III,

qualifié de seigneur de Lerm, Tursac, Sainl-Paul-de-Serre et
Saint-Félix-de-Reilhac exige, en homme bien né, la pré
sence à ses funérailles de 500 prêtres, demande à être enterré
dans l'église de Lerm et fait divers legs •'».
Son fils, Jean IV de Calvimont n'a pas suivi la tradition

de ses antécesseurs, il a laissé le mortier et la robe pour le
heaume et l'épée. En plein tumulte des guerres civiles, le
jeune seigneur de Lerm s'enrôla dans les rangs catholiques,
et certains 6 lui ont attribué une grande part dans la reprise
de Périgueux sur les Huguenots (26 juillet 1581). Il rendit
hommage au roi de Navarre, comle de Périgord, pour
ses seigneuries de Lerm, Tursac, Reignac (et enclaves)
et Saint-Paul-de-Serre en 1583 Tout porte à croire

(1) Ârch. dép. do la Gironde, I B. 7, fol. 128 (Création d'un nouvel orflcede

Président, Jean do Calvimont n'exerçant plus le sien ; mars 15541.

(2) Il avait eu auparavant un (Ils illégitime, mentionné dans son testament.

(S) Arch. dép. de la Dordogne, 2 E. Calvimont-St-Martial ; très ofTacé.
(4) Jean 111 a porté aussi le titre de vicomte de Roussille ; cette seigneurie

lui avait été vendue à pacle de rachat par Bertrand IV de l.ur ; mais il y eut
procès et la vicomté resta à Michel de Lur, fils de Bertrand.

(5) Il parle de son neveu, Etienne de la Boétie, conseiller au Parlement do

Bordeaux (depuis cet. 1553), et de sa sœur Irlande.
(6) Journal de h'rançois de Sirueilti dans les Archives historiques de la

Gironde, t. XIII (Bordeaux, 1871-1872), p. 338. Son rôle militaire est men-'
tionné jusqu'en 1585 dans le Livre noir de Périgueux.

(7) Recherches sur la noblesse du Périgord, p, 20i, Tursac échut dans U
suite aux Roffignac.

iV;. ■

....
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trépassa avant 1586 et fut, comme son père, inhumé
àLerm.

Jean IV avait épousé, le 22 septembre 1582, Anne d'Abzac
de Ladouze, une des huit fiUos de Gabriel d'Abzac, seigneur
de La Douze, de Reilhac cl de Vergl, chevalier de l'Ordre du
Roi, et de feue Anloinelle Bernard de Vieilleville. A sa lille,
Gabriel avait constitué en dot et ornements nuptiaux, la
coquette somme de 14.000 livres qui fut augmentée de 6.000
autres, en considération des avantages que Jean de Calvi-
mont avait faits ou promis de faire à sa femme. Chose rare

à l'époque, l'argent promis fut entièrement versé à l'heureux
Jean IV L qui, de par ses huit belles-sœurs, mariées ou â
niarier, se voyait entouré des parentés les plus considé
rables de la province.

Cette brillante union, malheureusement, ne donna pas
d'héritier màle au seigneur de Lerm. Sa mort prématurée et,
dit-on, tragique, suffit à bouleverser tout l'avenir de la
branche aînée des Calvimont. En avait-il eu comme le
pressentiment ? On le pourrait croire, puisque dans son v
testament, il avait introduit une clause de substitution en
faveur du sieur de Calvimont Saint-Martial, son cousin
germain, au cas où celle de ses deux filles qui survivrait
mourrait sans enfants

*
* #

L'une, Jeanne de Calvimont, étant morte peu après son
père, l'autre, Marguerite se trouva la seule héritière de la
belle fortune de Jean IV et de Marguerite de Farges, sa
grand'mère Une mère fidèle à son veuvage, de cœur
aimant et de tête assez froide pour dénoncer les plans des
coureurs de dot et deS ambitieux, eût été nécessaire à la

jeune fille. Mais Anne d'Abzac de Ladouze était loin d'être

(1) Arch. dep. de la Dordogne, 2 E. Tailleler, 188. (Testament de Gabriel
de La Douze, du 27 juillet 1597).

(2) Id., 2 E. Calvimont-Sl-Martial. « Instruction pour M' J. de Calvimont-
St-Martial », rédigée èn 1671, document capital qui nous a fourni la tramô du
récit qui va suivre.

(3) Testament du 17 mai 1592 (Arr.h. dép. de la Dordogne, 2 E. d'Abzac),
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de cette trempe. Elle commit la double imprudence'de
remarier avec-un gentilhomme du pays, Foucaud d'Aubus--
son, seigneur de Beauregard et de Castelnovel ̂  et de corn
sentir eh même temps a 1 union de Marguerite et de François-
d'Aubusson, fils d'un premier lit de son nouvel époux.
Quoi qu'en ai^nt dit certains 2, le double contrat du

/janvier 1588 fut suivi d'exécution et réunit à Lerm les deux
"ïnénages. Il ouvre dans l'histoire du clu\teau une ère de
basses querelles d'argent et de drames domestiques dont
jusqu'ici les généalogistes avaient réussi à nous cachèÈ
l'horreur.

De ces tristes événements, la cupide Anne d'Abzac de;
'La Douze porte la responsabilité première. De son père
Gabriel, la dame de Beauregard n'avait hérité que dei
10 écus, moyennant quoi elle n'avait plus rien à prétendre
de la succession de ses parents 3. Frustrée de ce côté, un peu
avant la mort de Foucaud d'Aubusson elle s'était rejeléC'
sur sa belle-fille par alliance, Suzanne, et avait réussi à lui
arracher son consentement à l'abandon de ce qu'elle possé
dait en faveur de l'aîné des enfants issus de son second
mariage ; mais la demoiselle s'était ressaisie à temps et
avait, tout en s'en réservant l'usufruit, donné tous ses biens,
à son frère germain, François d'Aubusson, afin d'éviter^
disait-elle, un démembrement de la maison de Beauregard s.
Après ce nouvel échec, Anne d'Abzac n'eut plus d'autre
ressource que de clierdier des compensations substancielles
du côté des Calvimont.

(1).Chevalier des, Ordres du Roi cl capitaine de 50 hommes d'armes, veuf

. de Françoise de Pompadour. Anne lui apporta ses 20.000 livres de dot et

Gabriel d'Abzac lui remit au moment du contrat do mariage une dette de'

166 écus 2/3, revenant à 500 livres, à litre d'augmentation dé dot (Arcb, dô^.
de la Dordogne. 2 E. Taillefer, 188).
(2) Nadaud, NubUiairo de la gcnéraiJté do Limoges, t. I (Limoges 1850^

'1863), p. 94, que suit Moreri, dans son Dictionnaire, v» Auliusson. ' , >
(3, Testament précité de Gabriel d'Abzac do Ladouze, • i •-

'' (4) il testa, selon Nadaud, le 10 mai 1600, laissant trois enfants à Anne
•d'Abzac, dont Hector, qui fut maréchal des camps. :

(5) Donation entre vifs passée à Lerm, le 6 janvier IGOI (Aroh. dép. dé'lè'
Dordogne, 2 E. Carbonnières, XVII).
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Êlle éleva donc des prétentions à l'héritage de son au{ré
fille, Jeanne, et le 6 décembre 1600, François d'Aubusson
dut lui céder les terres de Saint-Paul-de-Serre et autres, qui
appartenaient en propre à sa femme, et qui étaient estimées
47.000 livres. En vain François, pour atténuer l'importance
du sacrifice consenti, s'obligea-t-il envers son épouse dune
somme équivalente : la dame de Lerm pouvait à l'avénir
nourrir les craintes les plus justifiées sur la façon dont son
mari en usait avec sa fortune, sachant du reste qu'il né Se
gênait pas pour encaisser à sa place les revenus de l'exploi
tation des bois de Lerm

Par là, la mésentente commença à se glisser entre les
époux. Un fait plus grave que les frictions d'intérêts allàit
rapidement la rendre irrémédiable.
En effet, après seize ans de mariage, Marguerite de Calvi-

ihont n'avait pas encore d'enfants, elle ne donnait même pas
d'espérances, et François d'Aubusson, qui n'ignorait rien
de la clause de substitution introduite au testament de
Jean IV, au cas où sa fille décéderait sans progéniture, ne
pouvait manquer d'en être fort tracassé. Anne d'AbzaC était
fefhme à savoir manier aux yeux du jeune époux cette épée'
de Damoclès et à le monter contre Marguerite : elle y réussit
d'autant mieux que François venait de s'éprendre d'une
autre demoiselle, Marie d'Hautefort -, alors dans tout l'éclat

de ses vingt ans. De ce jour l'idée criminelle de faire,
disparaître Marguerite de Calvimont, et de brûler le testa
ment gênant gardé dans la tour du trésor de Lerm, paraît
s'être imposée avec force aux deux complices, lâ marâtre et
le gendre, alléchés par la perspective de pçuvojr ainsi se
partager une succession ab intestat; Anne d'Abzac se tron-
verait apte à recueillir la succession de la dame de Fargés,
puisque la substitution jouait en sa faveur, au cas où
Marguerite mourrait sans enfants s, et François d'Aubusson
deviendrait libre.

i

(1) suivons désormais de très près l'Instruction déjà citée, de 1671,

(2) Fille de Fr.mçois d'Hautefort et de Marguerite des Cars. Cf. GéaéaJogio
de la maison d'Hautefort (Niort, 1898, ia-i"], p. 133-136..

,  (Sj Testament du 17 mai 1592, déjà cité.
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Ùn jour de 1605, on apprit avec stupeur la nouvelle de fa
mort mystérieuse de la dame de Lerm. On chuchotait, en se
^ignant, que la malheureuse avait été étranglée par son
mari, aidé d'un de ses bâtards. Le pays IVéïnil d'une telle
horreur que la légende n'est pas encore perdue, qui peuple
de spectres gémissants les ruines blafardes du château de
LermL

Qu'importait à Anne d'Abzac et à son gendre? Leur plan
odieux, s'était réalisé point par point. Le 3 mars 1606, notre
douairière faisait insinuer au grelTe de Périgueux le testa
ment de la dame de Farges et le 28 septembre suivant, le
sieur de Beauregard signait son contrat de mariage avec
Marie d'Hautefort. 20.000 livres avaient été mises dahs la

corbeille de l'épousée par son père, François d'Hautefort,
marquis dudit lieu, seigneur de Montignac, Thenon, La
Mothe, Ajat, Saint-Orse et autres lieux, chevalier des
Ordres du Roi, capitaine de 50 hommes d'armes de ses
ordonnances, conseiller au Conseil d'Etat du Roi^'. Restait i\

éviter les suites de la disparition du testament de Jean IV de
Calvimont du côté des cousins de Saint-Martial, et tout irait^
au mieux de tous.

Par bonheur, Jean III de Calvimont, seigneur de Saint-

Martial, baron de Cazals et de La Nadalie, n'était pas
homme à s'en laisser conter sur les véritables raisons de la

mort de la dame de Lerm ; il n'entendait pas non plus se
voir dépouiller des droits qui lui conférait la clause de
substitution.

Suivi de deux de ses parents, les sieurs de Chabans et du
Gros, le sieur de Saint-Martial engagea contre François
d'Aubusson une procédure criminelle qui, du Conseil du

(1) En dehors de la nouvelle d'A. de Calvimont, La Main de cire du

château de Lerm, dans le Montaigne (Périgueux, 183G-1839), p. 178, cf. J.N.,

Un coin du Périgord : Thenon (Périgueux, 1923), p. 77-78, elles témoignages
oraux recueillis dans le pays par mon ami, M. Secondât. Ils adoptent le

thème de la « Main de cire », avec des variantes.

(2) Arch. dép. de la Dordogne, 2 E. d'Abzac ; dossier déjà cité.
(3) Id., 2 E. Carbonnières, XVII ; pièce informe de 1618. Le règlement de là

somme promise donna lieu plus tard à des difficultés entre le père et la fille,

'm
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ftoi," fui renvoyée au Parlement de Rennes^ puis^de
louse. Anne d'Abzac, sans doule pour donner le change sur*
le rôle qu'elle avait joué dans le drame de Lerm, s'associa
d'abord aux poursuites ; mais bientôt; adroitement, lé
seigneur de Beauregard la détachait du bloc de ses ennemis;
.en lui abandonnant la terre de la Rue : nvoyennant quoi,
elle renonçait à. ses prétentions à l'hérilage de Sa fille
(16 juillet 1608).

En dépit des hautes influences qui s'entremettaient èn
faveur de François d'Aubusson, le Parlement de Toulouse,
à une date qui ne peut être pour le moment- préciséè
rendit un arrêt de mort contre le meurtrier présumé de
Marguerite de Galvimont, avec amende et dépens au profit
du sieUr de Saint-Martial. O surprise 1 Anne d'Abzaç, inter
venant alors au procès, réclama cyniquement sa part de
l'amende et des dépens, comme héritière de sa fille, morteV
disait-elle, ab iniestai.

Pour apaiser ces misérables querelles, Jean de Galvimont
et la dame de Beauregard transigèrent le 26 avril 1613.
Distraction faite de la terre de la Rue, le surplus de l'héri
tage de Marguerite de Galvimont, qui comprenait la terre de
Lerra, devait revenir par moitié à chacun des contractants.
Il était stipulé en outre qu'à l'avenir, chacune des parties
contribuerait par moitié aux frais de mise à exécution de
l'arrêt obtenu contre Foucaud d'Aubusson s. Est-il utile de

faire observer que ce contrat ne fut pas exécuté ? Pas plus
d'ailleurs que l'arrêt prononcé à Toulouse par défaut contre
le sieur Beauregard qui, grâce à la protection de la famille
d'Hautefort, quitta le pays pour se constituer en l'état dans
les prisons du Parlement de Paris 'K

On conçoit quel immense scandale avait soulevé le crime

de Lerm. Galvimont et Aubusson, chacun avecTeurs parti-

(1) Les fonds du Parlement de Toulouse ne sont encore ni classés ni inveu'

toriés aux Arch. dép. de la Haute-Garonne.

(2) Instruction précitée de 1671. " s'

(3) Généalogie de la maison d'Haittcfort, p. 133."
«
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sans en armes, se faisaient une guerre ouverte, dont l'un
épisodes les plus sauvages se déroula en 1615 ̂
A cette date, le Parlement de Toulouse avait aussi ordonné

la mise sous séquestre du château de Beauregard, où,
depuis, venaient souvent chasser Messieurs de Saint-Martial
et leurs amis.

Provocation intolérable aux yeux du clan adverse
qu'échauffait Marie d'Hautefort. Elle en tête, il avait degx
fois mis un siège en règle devant le repaire ; la bande rôdait
continuellement alentour pour essayer de le reprendre par
surprise.
Mais les Calvimont ne s'émouvaient pas pour autant. Le

25 février 1615, ils s'étaient saisis en un coup de main .du
bâtard d'Aubusson, que Marie d'Hautefort gardait étroite
ment â Lerm, par crainte des révélations qu'il pourrait faire
sur le crime auquel la voix publique l'associait. Ils cpmp-.
taienl l'envoyer â Paris, rejoindre son père, et le faife
condamner avec lui.

Le lendemain de cet exploit, Gabriel et Balthasar 4©
Calvimont frères -, avaient projeté une grande partie de
chasse, avec quelques gentilhommes voisins, autour du
château. Malgré les précautions prises par Messieurs dp
Saint-Martial pour que rien ne transpirât au dehors de cette
sortie, Marie d'Hautefort, toujours aux aguets, en fut pré
venue. Accompagnée de vingt hommes armés, elle se met .
en route au point du jour pour retrouver la chasse, tombé
sur les valets de chiens et d'oiseaux qui étaient parti^
devant, et, au fond d'un chemin creux et solitaire, tend une
ènibusçade aux deux frères et â leur joyeuse escorte.
Ceux-ci qui cherchaient vainement les valets, avisant un

carrosse arrêté (celui de la dame de Beauregard), et ne se
doutant de rien, s'approchent pour se renseigner. Mais des
coups de feu nourris éclatent de partout. Gabriel et "

BuUhasar tombent, blessés â mort, et l'un de leurs amis.

(1) Arcb. dép. do la Dordogne, 2 B. Hautefort, supplément (Requête (jijt
sieur de Bars}.

|2/ C'étaient des flls de Jean III et de CbarloUe de Caillaud.

m ,  , ■ . , . -v
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Guillaume de Bars, sieur de la Gàzaille, échappe avèè péifié'^
à la fureur de ses poursuivanls.

Il put toutefois entreprendre de les venger et, se méfiant à '
juste titre, de l'impartialité du vice-sénéchal et des jhgés '
présidiaux de Périgueux, le sieur de Bars obtint qùe les '
auteurs de l'odieux guet-apens fûssent jugés par lé Piarléî '
mènt de Bordeaux. Y furent assignés en, conséquence pour"
le 2Ô mars 1615, Marie d'Hautefort, son frère Charlési '
seigneur de Montignac et quelques autres de sès pâreiils et!^
familiers : les sieurs La Rolfie, Puygolfiér, La Roiquè', •
du Peuch ̂  le capitaine Bonneval et Elie Dohat, sieur dé la^
Vërgne ; mais nous ignorons les suites de cette affairé. •

Lé triste François d'Aubusson mourut en 1618, dans les
prisons de la conciergerie du Palais, sans avoir pu êtré'
' réhabilité De sa seconde femme, Marie d'Hautefort, il.

avait eu un fils, Charles, et une fille, Françoise 3, qui-"
pâtireUt sous la rude tutelle de leur mère, aux prises aveé
les créanciers de son mari ou les siens,, et entraînée dans lé ̂

procès de la substitution.
Un moment, elle avait cru en finir avec les deux fils de

Jean IV, Jean V, le seigneur de Gazais et autre Jean, seigheùi*'^
dé la Nadalie. Par la transaction qu'ils passèrent le 20 août'^
1.0^3 avec la dame de Beauregard, n'avaient-ils pas aban
donné toutes leurs prétentions à l'héritage de leur cousiné''
géimaine, moyennant le paiement d'une sommé dé 57.000'
livres, que Marie d'Hautefort devait tirer de la vehtëdélai
terré de Lerm? Cet accord laborieux, biep qu'honiologùé
pà!f le Parlement de Paris le 28 mars 16^, s'avéra ̂ d'tmë

(i) Il s'ag-it de Raphaël Baudet du Pcueb et de La Roque, son flls ; le pr«~

mier devait épouser plus tard Marie d'Hauterort. Cf. Saint-Saud dë),
Généalogies périgourdiaes (Bergerac, 1898), p. 59-61. Baudet fut as'sussinë
en"i644.'/c/., ibid., et Le Roy (Eug.), Notice sur la famille et la deseëudatit^'
dé'Fraaçois d'Hautefort (Montignac, 1932, in-18), p. 61-66.
(if Sa mort est d'avant le 18 mars, date de l'inventairé dé hes' bitiiMtx

(Nadaud, op. ci'L, p. 94).
(3) Nadaud, op. cit.f se trompe en lui dQnnapt^ un autr® éufaplf
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exécution difficile, car il devait être soumis à la ratification

des dames de La Douze ' et de Laxion et des sieurs de.

Çhabans et du Gros. Eux qui avaient si faiblement contribué
aux frais des poursuites engagées contre Français d'Aubus-
son !, Aussi bien les deux frères se pourvurent-ils en resci

sion en invoquant pour motifs la minorité et la lésion, car la
succession de Marguerite se montait à plus de 300.000 livres
et les frais de procès en dépassaient 55.000 -, Mais un arrêt
contradictoire intervint le 3 avril 1635, la transaction,
allégée de la clause relative à la ratification, fut déclarée
exécutoire et Marie d'Hautefort condamnée à paj'er aux
Calvimont les 57.000 livres prévues ; un autre arrêt, rendu

le 2 juillet 1635, liquida les intérêts à 19.708 livres 7 sôus
8 deniers

\ Pour les Calvimont, le procès n'était gagné qu'en appa
rence, car Marie d'Hautefort était fermement décidée à
Bf'aliéner si peu que ce soit de la terre de Lerm pour

/s'acquitter envers ses opiniâtres adversaires. Ceux-ci voyant
qu'ils ne pourraient rien tirer de leur débitrice durent
reprendre la procédure et firent décréter la saisie réelle de
la terre de Lerm.

. Au cours de cette afîaire, qui ralluma les haines de clan,
le sieur de la Nadalie j)érit de la main du gendre de Marie
d'Hautefort. Godefroi de La Roche-Aymon, baron de la
Farge et plus tard, marquis de Vie 5. En vain le frère de la
victime reprit-il les poursuites contre la redoutable Marie.
d'Hautefort : Lerm devait lui appartenir, en fin de compte,
sa vie durant.

.. En effet, son fils, Charles d'Aubusson, baron de Beau-

regard, qui aurait été appelé à lui succéder, mourut saps

(1) Anne d'Abzac, qui lesta le 15 novembre 163d. ,

/2) Nous suivons toujours VInstruction de 1671.

•  (3) Arch. dép. de la Dordogne, 2 E. Taillefer, 207, Marie d'Hautefort.devait
payer dans un an la moitié de la somme, l'autre moitié un an après en deux
paqtes égaux ; les intérêts au denier 20 couraient depuis le 30 octobre 1628,
(4) Instruction de 1671.
(5) Généalogie d'IIautefçrt, p. 134,

'm
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'«nfants en 1636 ̂ ; sa fille, Françoise, décéda en 1641'des
|i|:; ' suites de couches Seule de la lignée des Aubusson, Marie

survécut jusqu'en 1652; et par testament, daté de-Lerm, le
20 mai 1646, elle institua son héritière universelle, sa petite-
fille, Jeanne-Arinande de La Roche-Aymon 3, qu'elle ne
•eonnaissait d'ailleurs pas.

Malgré celle sage disposilion, la succession de la dame de
Beauregard fût àprement dispulée par de nombreux parents r
-son frère, Charles d'Hautefort ; son gendre, Godefroi de La
Roche-Aymon ; sa belle-fille Jeanne de Loupdat, femme du
feu Charles d'Aubusson Nonobstant, Jeanne-Armande de

La Roche-Aymon resta maîtresse de Lerm, où èlle vint
habiter avec son mari, François de Rilhac, chevalier, comte
-de Boussac, seigneur de Saint-Paul ̂  "

C'est donc vers elle que Jean V de Calvimont-Saint-
Ma>rtial se retourna pour poursuivre le paiement des 57.000
livres attribuées à ses prédécesseurs par la "transaction de

^  1623. Un arrêt du 7 avril 1667 lui donna gain de cause, ea

-déclarant exécutoire ceux des3avril,31 mai et 2 juillet 3635®.
Quant Jean V mourut, en 1672, ni Jeanne-Armande ni son

mari'' ou son père ne s'étaient encore acquittés de leur dû.
-Jean VI, baron de Saint-Martial, Cazals, etc., lieutenant en

il';'.'
I ',;

jl'/.;
jîi''

li' ;■
/; ; ■
)' ■- :

ÏV
li-

5  ' (1) Testament du 11 juin 1636 (Arcb. dép. de la Dordogne, S E. Taillerer,
/  "207). Il avait épousé Jeanne de Loupdat, fi lle de Gaston, seigneur de Bàrdou,
i' Naillac et autres lieux, et de Françoise d'Escodeca, le 16 décembre 1635. La
f, -Généalogie d'Hautefort dit qu'il périt de mort violente,
î  ̂ (2) Testament daté de Fouleix, le 10 août 1641 (Arch. dép. de la Dordogne,

-2 E. Garbonnières, XVII). Nadaud, Nobiliaire oité, t. I, p. 94, s.e trompe sur
^la date de son mariage, fi xée à 1644.

'  (8) Généalogie d'Hautefort, p. 135.
(4) Gcnéologie d'Hautefort, p. 134. Cette Jeanne de Loupdat paraît s'être

i  remariée une 2® fois avec le malchanceux sieur de la Nadalie et en S®» nocës
-avec Jean d'Aubusson, parent de son premier mari (1648).

(5) Le contrat de mariage est du 15 septembre 1660 (.4rch. dép. de la "
"2 E. Garbonnières, XVll). Cf. Nadaud, Nobiliaire, t. IV, p 550.

{6} Instruction de 1671.
(7) Suivant la Généalogie d'Hautefort, p. 185, le comte de Saint-Paul fut

"tué à la guerre ; et Jeanne-Armande, qui en avait eu un fi ls, Albert, se serait
.remariée avec un cornette de dragons.

■i
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la compagnie de Lacombe, avisa alors aux moyens d'en/
finir, en recherchant la trace de la saisie de 1636, mais ell^
était perdue... Un arrêt du Parlement de Paris, rendu le:
26 février 1671, l'autorisa à procéder à une nouvelle saisie
de la terre de Lerm.

L'appel interjeté par la dame de Saint-Paul fit rebondir
l'interminable chicane. Néanmoins, la saisie put avoir lieu,
et en 1676, à la suite d'un bail judiciaire, la terre de Lerm fut
adjugée à un homme de confiance des Calvimont, François.
Cadry, de Saint-Martial, en Sarladais K
Une nouvelle adjudication fut fixée au 19 juin 1679. Après,

diverses enchères, Lerm, avec ses dépendances, fut adjugé
pour 40.000 livres à un nommé Cll§ment, qui, le 11 avril 1682,
comparut en la Cour pour déclarer avoir agi au nom de
dame Mqrie d'Hautefort -, veuve de feu Charles de Schom-
berg, maréchal de France. Un arrêt du Parlement de Paris.^
du 21 juillet ordonna sa mise en possession, qui fut effectuée-
le 5 octobre par un sergent royal
La duchesse avait emprunté les 40.000 livres nécessaires à.

cette acquisition du marquis de Louvois lui-même ̂
Marie d'Hautefort rendit l'hommage au Roi pour la terre

de Lerm en 1690

A quelles raisons la maréchale avait-elle obéi, à quelles
sollicitations avait-elle cédé pour racheter le château et la
terre où sa tante, Marie d'Hautefort, avait fait scandale ?•

Rien ne permet de répondre à la question. Toujours est-il
que son intervention mit fin à une noise qui durait depuis,
cent ans ̂ et qu'après elle, les marquis d'Hautefort, ses.
nèveux et petits-neveux ont réuni la vaste seigneurie de-

É

11
■âW-:

(1) Arch. dép. de la Oordogne, B. 157.
(2) Pille de Charles, marquis d'Hautefort, et de Renée du Bellay, née le- >

7 janviei' 1616. Cf. Généalogie citée, p. 146-149.
(3-4) Areb. dép. de la Oordogne, 2 E. Hautefort, supplément.
(5) Arch. dép. de la Gironde, G 4776 (date rectifiée*. La Généalogie-

d'Hautefort dit que la maréchale mourut le 1" août 1691.
(6) Jean VI de Calvimont, marié à Marguerite de Rouffignac, meurt. '

vers 1690. i
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Lerm à leurs domaines de Montignac, de Thenon et de la
Motte jusqu'après la Révolution
D'Emmanuel-Dieudonné, marquis d'Hautefort, Lérm^

passa en effet à Armand-Charles-Emmanuel ; à la suite de
l'exécution capitale en 1794, de son frère'Abraham-Frédéric,,
il resta seul propriétaire de tous les biens de la famille, mais
dissipateur sans vergogne, il aliéna aussi la terre de Lerm
en l'an XIII, et son fils, Armand-Joseph-Camille, employé
des Postes à Périgueux, en revendiqua vainement la propriété
en 1831 Ainsi s'ouvrit pour la vieille demeure des Calvi-
mont, au début du xix® siècle, l'ère douloureuse des change
ments de propriétaires et de l'abandon définitif qu'a déploré
iplus d'un artiste et plus d'un promeneur romantique.
Aujourd'hui que, grâce au succès remporté par la géniale

fiction d'Eugène Le Roy 3, Lerm est devenu, aux yeux du
plus grand nombre « le château de Jacquou le Croquant
on saura gré sans doute à l'auteur de ces notes d'avoir remis-
les faits en place, rendant ainsi à ce « corpè sans âme »
illustre sa vraie figure de témoin du passé.

G. Lavergne.

(1) Sur cette période, voir Arch. dép. de la Dordogne, 2. E Hautefort,.

supplément, et aussi des procédures, série B. 400, 452 et 592.

(2) "Pi-océdure donnée par Eug. Le Roy# au même fonds d'Hautefort.

(3) Cf. ma Note à Jacquou le Croquaat, dans le Pêrigourdia de Paris^
du le*" janvier 1923.
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CONTRAT D'ÉCHANGE DE TERRAINS

- A PÉRIGUEUX

Devant nous Gilles Lagrange et Montaigut, notaires à la
résidence de Périgueux (Dordogne),
Ont été présents MM.
Romain Gauthier Laguionie, conseiller de préfecture,

secrétaire général, agissant au nom et comme représentant
M. le Préfet du département de la Dordogne en congé,
Et Léger Combret de Marcillac, maire de la ville de

Périgueux, chevalier de la Légion d honneur.
Lesquels, après lecture à eux faite du contrat d'échange

-en date du 20 mai 1837, au rapport de M»'^ Gilles Lagrange,
-iionservateur de la minute, et Montaigut, notaires soussignés;
De l'ordonnance du roi en date du 24 avril 1837, qui

■permet l'échange dont s'agit entre 1 Etat et la ville de Péri
gueux, ladite ordonnance annexée en expédition en forme,
sous le seing et le sceau du ministre des finances, à la
minute dudit contrat ;

Enfin, après lecture de la loi du 24 avril 1838, insérée au
Bulletin des Lois 569 n® 7390, portant :

cc L'échange de terrains conclu sans soulte, né entre 1 Etat
» et la ville de Périgueux, est approuvé sous les conditions
» énoncées dans le contrat qui a été passé le 25 mai 1837 » ;

De laquelle loi il a été fait par l'un de nous, notaires,
transcription tant au bas de la minute dudit, contrat
-d'échange ou'au bas des expéditions, en exécution de l'art. 1311-LLn\nce royale du 12 oclobre 1827 ;

Ont chacun au nom qu'il agit, déclaré que ledit échange
^tant maintenant revêtu de toutes, ses formalités, doit sortir
à effet et recevoir son entière exécution.

En conséquence, j rtri i. • »
M Gauthier Laguionie, au nom de 1 Etat, a ra is la

commune de Périgueux, représentée par M. de Marcillac,
maire en possession définitive du jardin public dit de
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Saint-Benoit et de Sainte-Claire, tel quil est désigné et
spécifié dans le susdit contrat, pour en jouir par ladite ville
en toute propriété et usufruit, avec toutes servitudes actives
et "passives, apparentes ou occultes.
M. de Marcillac, maire, au nom de la commune, en àccep-

tant cette propriété immobilière, cédée par le goûvernemefit
et de laquelle il a pris possession, sous les conditions stipu
lées au contrat d'échange, a, au même instant, mis en
possession définitive le gouvernement des imineubles à lui
cédés en contre-échange par la commune de Périgueux,
savoir :

1° Un terrain clbs de mur, contenant en superficie deux
hectares quatre ares, situé commune de Périgueux sur le
bord de la route d'Angoulème, tel qu'il est désigné et spécifié.
au même contrat, portant que ledit terrain est accepté au
nom de l'Etat, pour le département du ministre des Cultes,
étant destiné à l'établissement d'un séminaire pour le
diocèse de Périgueux.
Mer Thomas Gousset, évêque de Périgueux, étant présent, a

déclaré, au nom du ministère des Cultes, prendre possession
réelle dud. immeuble, dans les conditions énoncées dans le
contrat.

2® Un terrain appelé l'ancien cimetière, situé près de la
caserne de Périgueux et qui fut interdit par la municipalité'
dans le seul objet d'assainir la dite caserne par la suppression
des inhumations.

3® Un édifice rural, et une portion de jardin située au sud
du susdit cimetière et ne formant avec, maintenant, qu'une
seule et môme pièce, limitée au sud par la ligne droite qui
sépare la propriété du s' Michellet.
M. Jean-Baptiste Fontaine, en qualité de garde du génie

militaire à Périgueux, étant présent, a déclaré, au nom du
ministre de la guerre, prendre possession de ces deux
objets, comme étant destinés, ainsi que l'indique le contrat
d'échange, a être réunis à la caserne, dont la garde et l'entre
tien lui sont confiés.

En prenant respectivement possession, chacun des compa
rants çi-dessus qualifiés s'est réservé l'entière exécution dq
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sftsd^. contrat, sans aucune modification, et M. le mairé de^
Périgueûx a pris rengagement de faire enlever, à la première
demande, les pierres lumulaires qui se trouvent dans-
l'ancien cimetière, aux frais de la mùnicipalilé, si les
familles auxquelles ces pierres tumulaires appartiennent ne
lés ont pas enlevées elles-mêmes dans le délai qui leur a été'
accordé.

Fait et dressé à Périgueux l'an 1838.

Signé : Fontaine, f Thomas Gousset, évéque de Périgueux
Laguionie, de Marcillac.

Communiqué par M. le chanoine Roux.
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Albert GRENIER. — Archéologie Oallo-JRon^ç,ine

Le Bulletin a déjà signalé la suite donnée au Manuel Archéologie
de Déchelette par M. A. Grenier, professeur à la Faculté des Lettres

de Strasbourg et Directeur de Tlnstitut d'Antiquités Rhénanes. Trois

volumes ont paru à ce jour formant les t. V, VI-1, Vl-2, du Manuel

(Paris, Picard, 1931-1934, 620, 1095 pp.). Placé sous,Pautonté de
Déchelette et de C. Jullian, Touvrage est digne des deux maîtres

disparus.

Le 1®"" volume (Grand Prix Gobeit, 1932) concerne \&U\Trwoo.uw

militaires : il débute par une histoire succincte de la science archéolo

gique en Fj'ance, dans laquelle un Périgourdin aimerait trouver au
moins le nom de Taillefer. M. Grenier étudie les frontières d'état et

de cités ; il passe en revue les divers procédés de bornage, auxquels
on pourrait peut-être ajouter l'utilisation de mégalithes ou rochers
de formes frappantes : l'application de ces pages au Périgord rendrait
sans doute possibles bien des préci-sions qui nous manquent;
Viennent ensuite l'étude des camps romains — moins dkecteuïedt

utile pour nous — et celle des villes fortifiées du Haut et du Bas
Empire : Vésonne est représentée par deux vues du mur ainsi que
par les plans de l'enceinte et de la Porte de Mars, malheureusement
antérieurs aux travaux de M. Durand et par suite inexacts»

Le 2® volume est consacré aux Routes^ classement, construction,
réseaux. Le schéma des voies périgourdines y est donné p. 410 j

celui-ci est fort mal connu, surtout en ce qui concerne les peints

chemins reliant les villas entre elles ou aux grandes voies; les
renseignements toponymiques et tdpographiques donnés ici seront

un guide précieux. Remarquons d'autre part queda construction dut
beaucoup varier selon les régions : en pays de rochers la structure
classique de la route était souvent inutile : il faut tenir compte de ne

fait pour l'identification de nos chemins.

Le 3® volume qui vient de paraître traite de la Navigation et^de
Voccu^pation du sol. Si la première partie n'intéresse guère le Périgord

quç.soùs le rapport du commerce, la seconde au contraire est capitale
pour nous comme pour toute" la Gaule : toutes ïes questions-conçérr
nant le peuplement et l'habitation s'y trouvent discqtées. L'ou'mge
n'appprte.PAO.up catalogue de gisements, mais — ce ̂ ui est péces-

\
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âairé -=• une niétiiode appu^'ée sur des exemples précis. Il indiqué
également les problèmes qui restent à résoudre et ceux-ci sont
d'importance : rapports entre l'oppidum primitif et l'habitat romain,
entre celui-ci et celui du Moyen-Ape ; organi.sation des vici et fundi ;

types d'habitations ; agriculture et industrie. M. Grenier expose en
détail la méthode à suivre pour l'interprétation d'un bail communal
en vue de laquelle la toponymie, la lecture des cadastres, 1',examen
des vieux chemins, etc... sont les auxiliaires indispensables de
l'étude même des ruines. Ce travail convient admirablement aux
membres d'une Société provinciale, et chez nous la fixité des défrir
chements lui confère une relative facilité. L'on remarquera que
l'ouvrage de M. Grenier s'appuie principalement sur les données
-fournies par la région Rhénane. Sans doute M. Grenier e.st-il direc-
teui* de l'Institut du Rhin ; sans doute aussi cette région est-elle
spécialement riche. Sujtout on l'a étudiée avec plus de méthode;
M. Grenier a raison d'insister sur l'insuffisance de méthode dans la
plupart dos, régions on note vaguement des sites, on fouille
quelque coin de villa pour en extraire quelques débris, et l'on s'en
tient là. Presque tout est encore à faire. Bien des pays mériteraient
de nous retenir : disons seulement que Vésonne occupe dans ce
volume une place plus grande que dans les précédents : outre
plusieurs références, l'histoire de la ville y est résumée, avec un
plan, p, 683-686. .. , ,
L'ouvrage ne montre peut-être pas toute la variété dont furent

susceptibles le peuplement et l'habitation en Gaule, mais ce n'est pas
la faute de l'auteur ; aux chercheurs d'apporter, en suivant ce guide
si clair et si rigoureux, les matériaux nécessaires. L'ouvrage de
M Grenier n'est pas un livre parmi d'autres : il n'existait rien
d'analogue et il doit devenir l'indispensable instrument de quiconque
S'intéresse'aux antiquités nationales. Nous en avons loué la valeur
scientifique, nous devrions également en louer la forme parfaite :
Lns appareil technique, sans pédantisme, tout y est net, simple, àbau» t'y ce n'est peut-être pas son moindre mérite. Leq

!r,«!lTDubliées nous font désirer avec impatienoe celles qui restentparue» y ««noncées : £es Monuments^ Les Instruments de là
encore et qui sont annoncée
vie Privée. p. Barrière.
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Une planche nccoaipaguo cette livraison ; elleTepvésente : Le diâfeau
de Lerm. , ^g/pérani responsable^-3. s ■(
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